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Angela inhala les fragrances multiples qui flottaient dans les sous-bois, tout en faisant de son mieux pour reprendre son souffle. Elle se rendait bien compte que c’était pure folie de s’introduire comme ça sur le territoire du plus puissant loup-garou des Etats-Unis, mais elle n’avait pas le choix.
Sa meilleure amie avait été enlevée par ces créatures et elle avait bien l’intention de la sauver, et tant pis si Titus, son chef de meute, la désapprouvait. Cela faisait cinquante ans qu’elle vivait sous la férule de ses règles draconiennes, mais elle était prête à affronter le courroux de son chef pour sauver Natalia — si elle était toujours en vie. Qui sait ce que ces monstres avaient pu lui faire subir ? Natalia était portée disparue depuis une semaine, mais l’antagonisme entre vampires et loups-garous remontait à l’antiquité et même si un traité de paix devait être signé dans les semaines à venir, rien n’était encore fait. Natalia était en danger.
Le vent glacé sifflait entre les branches des immenses chênes. On était en janvier, mais les arbres étaient encore bien garnis. Tant mieux : cela masquerait son odeur. Elle risqua un regard à travers la végétation qui lui servait de couverture et, plissant les yeux, localisa un mâle massif à une bonne trentaine de mètres. Il avait une apparence humaine, mais elle savait que c’était un métamorphe de la famille des loups : son odeur le trahissait. Par chance, elle n’était pas sous le vent. Un regard circulaire lui apprit qu’ils étaient seuls et elle profita du fait qu’il était de dos pour se rapprocher d’une vingtaine de mètres et se plaquer contre un arbre.
Elle n’était pas sûre de pouvoir maîtriser seule un guerrier lycan, aussi ne devait-elle surtout pas rater son premier tir. Elle leva l’arme, bloqua sa respiration et visa la nuque.
Le petit bruit de décompression lorsque la fléchette tranquillisante fut projetée hors du canon était faible, mais il n’échappa pas au loup-garou. Il s’apprêta à bondir, mais il était déjà trop tard. Le temps qu’il pivote dans sa direction, le produit avait fait effet et le colosse ne fit qu’un pas vers elle avant de s’effondrer dans l’herbe comme une branche morte.
Ce bon vieux Mick avait donc raison : ces sédatifs agissaient vraiment rapidement. Malheureusement, sur un lycan de cette carrure, l’effet se dissiperait très vite. Elle lui entrava donc rapidement les mains dans le dos avec du fil d’argent et lui prit son arme et sa radio.
Si les autres comprenaient qu’un intrus avait pénétré le périmètre, elle serait immédiatement au courant. Elle accrocha la radio à sa ceinture et, d’un coup de pied, envoya le pistolet et les couteaux du lycan glisser sous une souche, avant de se diriger vers le nord. Elle avait déjà couvert des kilomètres à pied, elle ne devait plus être très loin du but.
C’est alors qu’elle se figea en entendant des voix d’hommes. Plutôt que d’essayer de se cacher, elle se jeta au sol. Elle devait savoir à quoi s’en tenir avant de faire le moindre mouvement, il ne fallait pas qu’ils captent son odeur.
— J’ai essayé de joindre King sur sa radio, mais il ne répond pas, dit l’un d’eux.
— Il est sûrement en train de s’envoyer en l’air, ricana un autre. Hé, mais qu’est-ce que…
La tuile ! Ils l’avaient repérée.
Sa vision nocturne acérée lui révéla deux hommes. A leur comportement, elle devina qu’ils l’avaient localisée malgré la tenue de camouflage noire qui masquait en partie sa signature thermique. Ses yeux seuls devaient être aussi repérables que des guirlandes de Noël dans cette forêt.
Elle avait deux options : courir — mais même si elle parvenait à s’échapper, son amie demeurerait captive — ou passer à l’offensive.
Elle se détendit comme un ressort et fila droit vers les lycans. Apparemment, ils n’étaient que deux et aucun de leurs gestes ne laissait supposer qu’ils avaient alerté qui que ce soit. Ils devaient être persuadés de pouvoir la maîtriser sans aide… et c’était peut-être vrai.
Tandis qu’elle approchait, ils se séparèrent pour la prendre chacun par un flanc. Malgré ses sens aiguisés, impossible d’apercevoir leurs visages. Sachant qu’elle ne pourrait pas lutter contre les deux à la fois, elle fit feu sur celui qui la contournait par la droite.
Le bruit mat de la fléchette s’enfonçant dans la chair était une douce musique à ses oreilles.
— Ah, mer… eut-il le temps d’articuler avant de tomber aussitôt.
Il était moins résistant que le premier.
Elle n’eut pas le temps de pivoter vers la gauche qu’une masse la percuta de plein fouet. Ces foutus lycans étaient aussi rapides qu’elle ! Elle fut projetée en l’air avant d’atterrir violemment sur le côté. Le souffle coupé par le choc, elle se remit aussitôt sur pied pour affronter le métamorphe. A sa grande surprise, il ne s’était pas transformé et portait toujours son jean noir et sa chemise de même couleur.
— Qu’est-ce que tu fous sur nos terres, petite vampire ? demanda-t-il avec une pointe de moquerie.
Petite vampire ? Elle montra les dents et s’élança, poings en avant. Il esquiva le coup. Elle était peut-être l’une des plus jeunes de son espèce, mais elle était agile et elle s’entraînait quotidiennement. Il eut un mouvement imperceptible vers la gauche et elle frappa immédiatement. Sa botte le percuta à la joue et il laissa échapper un chapelet de jurons bien sentis. Il percuta le sol dans un grondement bestial qui laissa transparaître sa vraie nature.
Il ne tarderait pas à se transformer, cela ne faisait aucun doute, et elle en profiterait pour quitter les lieux au plus vite. Les lycans étaient affaiblis durant leur métamorphose et elle comptait bien utiliser ce répit pour courir. Elle pouvait aussi décider de rester dans le coin pour lui tirer une fléchette mais tenter ce genre de manœuvre sur un loup en mouvement était un vrai défi. Elle le vit entamer sa transformation et tourna les talons.
Elle entendit dans son dos les craquements sinistres des os qui se réorganisaient et son estomac remonta dans sa gorge. La chasse était imminente, et c’était elle la proie. Elle accéléra, les mains moites.
Le moment était mal choisi pour paniquer, elle devait garder la tête froide. Elle atteignit enfin une clairière et son cœur manqua un battement.
Un grand manoir en brique se dressait au sommet d’une colline qui surplombait la forêt. L’immense bâtisse devait être au moins aussi vaste que celle qu’elle partageait avec trente autres vampires. Plus d’une douzaine de mâles patrouillaient dans le périmètre, et il suffisait d’un seul coup d’œil pour constater qu’ils étaient armés jusqu’aux dents.
Elle saisit la radio à sa ceinture, baissa le volume au maximum et écouta les conversations. Elle comprit aussitôt que sa sécurité était compromise. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’ils ne la localisent. Son instinct de survie lui hurla de combattre avec une force inédite. C’était du un contre vingt, mais elle n’était pas arrivée aussi loin pour faire demi-tour. Utilisant son atout — la vitesse —, elle fonça vers le repaire des lycans, ses pieds touchant à peine le sol.
Les hommes en patrouille se tournèrent vers elle, certains lancèrent des invectives, mais elle les ignora. Si elle parvenait à entrer dans la maison, elle trouverait son amie et ensuite… eh bien, il serait toujours temps de réfléchir à la suite du plan à ce moment-là.
Un grognement guttural résonna sur sa gauche tandis qu’un loup aux canines brillantes sautait sur elle. Elle se propulsa aussi haut que ses jambes le lui permirent, mais sa détente était moins puissante que celle du loup, aussi utilisa-t-elle l’échine de la bête comme marchepied pour infléchir sa course et atterrir sans dommages. Dès que ses pieds touchèrent le sol, elle se remit en mouvement, consciente que des lycans, sous forme humaine ou de loup, convergeaient vers elle. Elle courut à pleine vitesse, douloureusement consciente des claquements de mâchoires dans son sillage.
Allez, encore un petit effort !
Ses muscles commençaient à accuser le coup tandis qu’elle se préparait à un nouveau saut. Elle parvint à se propulser jusqu’à un balcon en surplomb et se retrouva face à deux baies vitrées. Elle ne prit pas le temps de vérifier si les serrures étaient verrouillées et les fracassa en se protégeant le visage. Elle parvint miraculeusement à ne pas trébucher sur les éclats de verre et les échardes de bois. Les animaux ne tarderaient pas à la rejoindre.
Elle observa rapidement la chambre : un lit deux places et des meubles de prix. L’odeur de Natalia était puissante dans cette pièce. Elle avait dû se trouver là peu de temps auparavant. Peut-être était-elle en vie ! Son cœur fit un bond dans sa poitrine.
Angela jeta un regard en arrière et avisa le garde qui l’avait rejointe sur le balcon, sous forme humaine. Il ne semblait pas armé.
— Je ne te ferai aucun mal si tu…
Elle tendit la main vers son arme, mais deux bras puissants la ceinturèrent par-derrière. Elle se débattit comme un chat sauvage et sentit dans le creux de ses reins l’érection de son agresseur.
— Bande d’animaux pervers !
Elle rua jusqu’à pouvoir apercevoir le visage de son agresseur… et s’immobilisa.
Lui ?
Le mâle dominant de la meute, un lycan centenaire… son ancien amant.
— Oh merde !
— Quel langage, la réprimanda Knox dans un murmure, tout en secouant la tête.
Ses yeux avaient la même noirceur que ses cheveux. Il était anguleux, dur et tout en lui respirait le danger. Il n’avait guère changé depuis leur dernière rencontre. Et ses yeux… Elle aurait pu s’y noyer encore une fois si elle n’y avait pris garde. La gorge nouée, elle chercha une réplique cinglante, mais ne trouva rien. Il était trop près d’elle, elle perdait ses moyens.
— On devrait châtier cette garce, affirma un autre mâle qui venait de pénétrer dans la pièce.
Ils étaient maintenant trois sur le balcon, trois lycans qui gardaient un silence inquiétant. A moins que, absorbée par Knox, elle ne les ait pas entendus parler…
Il ne l’avait toujours pas relâchée et elle s’attendait à ce qu’il la jette en pâture à ses congénères à tout instant. N’était-elle pas un vampire ? L’ennemie jurée de sa race. Cet antagonisme était d’ailleurs le motif de leur rupture, de nombreuses années auparavant. Elle n’avait pas choisi volontairement de devenir immortelle, mais Knox n’était pas sensible à cet argument. A ses yeux, tous les vampires se ressemblaient, c’est du moins le discours qu’il lui avait tenu lorsqu’elle était encore humaine.
Elle sentit le corps de Knox se raidir contre elle.
— Je devrais vous faire fouetter pour avoir laissé une inconnue pénétrer ici. Sortez tous !
L’un des mâles fit mine de vouloir faire un commentaire, mais Knox le coupa.
— Tout de suite !
Les poings serrés, elle les regarda ressortir par la baie vitrée brisée et sauter du balcon. Ses ongles pénétrèrent sa chair, mais la douleur était préférable à la peur.
Knox se baissa vers elle jusqu’à ce que ses lèvres effleurent le lobe de son oreille. Son souffle chaud… Elle sentit son corps la trahir et réagir malgré elle.
— Si je te lâche, est-ce que tu essaieras de t’enfuir ?
— Non, répondit-elle la mâchoire verrouillée, consciente que la fuite était inutile.
Knox sembla hésiter, mais la libéra finalement. Elle mit aussitôt deux mètres entre eux et lui fit face. Elle se surprit à respirer par à-coups et s’en voulut d’avoir si peur de lui — même si cette terreur était parfaitement justifiée.
Elle l’avait déjà vu à l’œuvre par le passé, elle l’avait vu démembrer à mains nues un vampire qui s’en prenait à elle et cela ne lui avait pris que quelques secondes ! Elle était humaine à cette époque, et son sort importait au lycan. Aujourd’hui, elle était elle-même un vampire.
Exactement quatre-vingt-dix années s’étaient écoulées depuis leur dernière rencontre. Difficile d’oublier, même après tout ce temps, combien elle avait aimé le loup-garou. Pourtant, à la seconde où elle était devenue vampire, elle avait su que son amour pour lui ne ferait plus la moindre différence. Elle avait été transformée malgré elle et était devenue son ennemie jurée. Alors elle avait fui sans rien lui dire de ce qui lui était arrivé, de peur qu’il ne la tue.
Et aujourd’hui sa fuite la ramenait à son point de départ. Dix décennies après, elle était de nouveau face à cet homme qu’elle n’avait jamais pu chasser de sa mémoire.
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Le souffle coupé, Knox observait la vampire menue qui se tenait face à lui. Angela Lavigne. Angel, comme il l’appelait à l’époque — elle détestait ce surnom. Elle avait le même regard pâle, les mêmes cheveux de jais, même si la coupe différait ; plus courte. Après sa fuite effrénée, ses mèches tombaient en désordre autour de ses yeux et la rendaient — à son insu — terriblement séduisante.
A l’instant même où il l’avait vue approcher sur les caméras de sécurité, son sexe s’était raidi malgré lui. C’était très gênant, mais elle lui faisait toujours cet effet, même quatre-vingt-dix ans après. Il n’avait même pas eu le temps d’ordonner à ses hommes de le laisser gérer la situation qu’elle était déjà à l’intérieur du manoir.
Elle courait comme si l’enfer la talonnait.
— Ça faisait longtemps, Angel.
— Ne m’appelle pas comme ça ! Où est Natalia ?
Sa question le prit au dépourvu, mais il n’en laissa rien paraître. Il s’autorisa cependant à ne plus retenir la colère qui bouillonnait en lui, sachant qu’elle percevrait son changement d’humeur.
— Tu es ici pour la ramener sur ordre de ton chef de tribu ? Je te trouve un peu jeune pour une marchande de mort, cracha-t-il.
Angela encaissa le coup.
— Qu’est-ce que tu es en train de…
La porte de la chambre s’ouvrit à la volée et Natalia apparut. Instinctivement, Knox s’interposa entre Angela et la grande blonde. Son ancienne amante était plus menue que Natalia, mais il l’avait vue évoluer tout à l’heure : il ne la sous-estimerait pas une seconde fois. De son côté, Natalia était encore très jeune et manquait d’entraînement, sa transformation en vampire ne datant pas de plus d’une dizaine d’années.
Natalia le saisit par l’avant-bras — elle était même trop jeune pour avoir peur de lui.
— Ne lui fais pas de mal, elle est là pour me protéger !
Angela s’avança vers Natalia sans accorder un regard à Knox.
— Je ne comprends pas, je te croyais prisonnière des lycans !
Natalia piqua un fard et détourna le regard. Elle prit le temps de s’éclaircir la gorge avant de répondre.
— Je n’ai pas été enlevée, j’ai… je suis tombée amoureuse d’un lycan, et quand je l’ai avoué à Titus, il a menacé de me tuer, alors je me suis enfuie.
Angela demeura silencieuse. Elle n’avait pas envisagé ce scénario…
— Pourquoi ne m’avoir rien dit ? demanda-t-elle dans un souffle. Je croyais qu’on était amies…
Elle faisait de son mieux pour le dissimuler mais Knox voyait bien que la trahison de Natalia l’avait profondément blessée.
— Si Titus t’avait interrogée, je voulais que tu puisses répondre en toute honnêteté. C’est ce qui m’a semblé le mieux pour ta sécurité, expliqua Natalia d’une voix implorante.
Le regard d’Angela se fit de glace et elle tourna le dos à son amie. Knox comprit alors qu’elle venait de couper le lien qui l’unissait à la jeune vampire, aussi net que si elle avait eu une paire de ciseaux à la main. Natalia ne le comprendrait sans doute que plus tard, mais Angela n’était pas du genre à accorder sa confiance à la légère. Avec elle, on n’avait jamais de seconde chance.
C’était du moins son caractère à l’époque où elle était encore humaine. Sans doute sa nouvelle nature avait-elle modifié certains traits de sa personnalité.
— Quel sera mon châtiment ? demanda-t-elle en se tournant vers lui. La torture, la mort ?
Des dizaines de façons de la châtier lui vinrent à l’esprit, mais le moment était mal choisi pour étaler ses fantasmes. Sans la quitter des yeux, il s’adressa à Natalia.
— Dis à tout le monde que nous avons une invitée et que chacun lui doit le respect durant son séjour avec nous.
— Je suis désolée, Angela, s’excusa une nouvelle fois Natalia. Si j’avais su que tu te lancerais à ma recherche, je t’aurais tout dit.
Angela ne daigna même pas se tourner vers elle, son regard lourd de reproches était toujours fixé sur Knox.
Natalia hésita, puis quitta finalement la pièce. Knox offrit son bras à Angela et, l’espace d’un instant, il eut l’impression d’être revenu près d’un siècle en arrière, à l’époque où elle était encore humaine et où il lui avait fait la cour. C’était avant qu’elle ne devienne un vampire et qu’elle ne décide de s’enfuir loin de lui.
Elle accepta son bras et lorsque leurs peaux se touchèrent, une vague de désir submergea Knox.
— Tu peux t’installer dans ma chambre si tu veux.
Le regard d’Angela se fit encore plus dur et elle fit un pas en arrière.
— J’ignore à quel jeu tu joues, mais c’est hors de question.
— Il fera bientôt jour et à moins que tu ne…
— Je suis une diurne, dit-elle d’une voix tranquille, comme si elle ne venait pas de lui annoncer qu’elle faisait partie d’une sous-espèce rarissime de vampires, proche de l’extinction.
Cet aveu surprit Knox, la plupart de ses semblables avaient plutôt tendance à dissimuler leur nature, même aux autres vampires. La capacité de marcher librement sous le soleil provoquait en effet de belles jalousies.
Désormais, il n’avait plus aucun motif pour la retenir auprès de lui et il ne comptait certainement pas lui faire le moindre mal. Les vampires tenaient certes son espèce en piètre estime, mais le jour où il avait appris qu’Angela avait été transformée, son opinion concernant les buveurs de sang avait changé. Son monde s’était élargi, comme une pièce s’illuminant d’un simple basculement d’interrupteur. Brusquement, les vampires n’étaient plus des monstres sans âme, puisque celle qu’il aimait était devenue une créature de la nuit.
Malheureusement pour lui, elle s’était enfuie avant qu’il n’ait eu le temps de lui confesser que leur différence n’avait aucune valeur à ses yeux, que son amour demeurait intact. Il ignorait les raisons précises de sa fuite, mais il doutait qu’elle l’ait quitté pour un autre.
Une cinquantaine d’années auparavant, il avait cru la retrouver en Alaska, avant de perdre de nouveau sa trace. Certains jours, il en était venu à se demander si elle était encore en vie. Il s’était attendu à tout sauf à la voir venir frapper à sa porte, mais maintenant qu’elle était là, il était déterminé à ne pas la laisser filer.
— Diurne ? répéta-t-il.
Elle acquiesça.
— Mon créateur en était un…, expliqua-t-elle avec un haussement d’épaule faussement décontracté.
Il avait tant de questions à lui poser, mais cela devrait attendre. La loi l’autorisait à la garder aussi longtemps qu’il le souhaitait, car elle s’était introduite sur ses terres sans autorisation, violant ainsi les règles des deux espèces.
— Tu résideras dans ma chambre.
— Pas question, espèce d’obsédé !
— Soit tu prends ma chambre, soit tu vas au cachot avec les lycans sauvages en attente de jugement, à toi de voir !
Elle croisa les bras et réprima un frisson. Etait-ce lui qui la faisait trembler ainsi ?
— D’accord, mais ne va pas te faire des idées.
Il avança vers elle pour asseoir sa domination, mais surtout parce qu’il mourait d’envie de la toucher. Il l’accula contre le lit et, avant qu’elle n’ait eu le temps de réagir, il la plaqua contre le matelas. Elle poussa un petit cri.
Angela était plus musclée que dans son souvenir, mais elle avait conservé ses formes féminines et, le torse pressé contre ses seins, il peinait à garder son calme.
— Tu as violé mon territoire, tu as blessé des membres de ma meute, tu as…
— J’ai utilisé des tranquillisants, précisa-t-elle en tentant de se dégager.
— Tu as endommagé ma demeure, poursuivit-il, tu resteras donc ici aussi longtemps qu’il me plaira.
— Ne t’imagine pas que je vais coucher avec toi pour autant, affirma-t-elle avec froideur.
— Et pourquoi pas ? murmura-t-il. On l’a déjà fait dans le passé, non ?
— Et si je me refuse à toi ? Tu as l’intention de me violer ? demanda-t-elle d’une voix qui tremblait un peu.
La colère gronda en lui face à cette remarque choquante.
— Te violer ? Non, tu te donneras à moi volontairement.
Elle le frappa à la poitrine. Il encaissa le coup, mais s’étonna de sa force. Son créateur devait être un vampire incroyablement puissant. Sa nature de diurne ne faisait que renforcer cette supposition.
Il raffermit sa prise et l’emprisonna dans l’étau de ses cuisses avant de se pencher sur elle. Leurs souffles se mêlèrent.
— Je sais que tu as envie de moi, Angel, ton odeur te trahit.
C’était comme un parfum d’herbe fraîchement coupée que, malgré ses efforts, elle ne parvenait pas à dissimuler.
— Ça ne veut rien dire, marmonna-t-elle.
Knox ondula contre elle afin qu’elle sente son érection, et aussitôt le regard d’Angela s’embrasa. Elle le prit par surprise en basculant lentement son bassin, un demi-sourire flottant sur ses lèvres.
— Certaines choses ne changent jamais, à ce que je vois.
Il n’y comprenait plus rien et son cerveau était court-circuité par ce brusque changement de comportement. Se rappelait-elle combien ils avaient été heureux ensemble ?
Il avait rêvé de cet instant pendant des décennies, et maintenant que le moment était venu, voilà qu’il ne trouvait rien d’intelligent à répondre. Il avait toujours été un homme d’action plus que de paroles.
Il prit son visage entre ses mains tandis qu’elle posait ses paumes contre son torse. Oui, le temps de parler viendrait bien assez tôt.
Leurs lèvres s’unirent et… il fut foudroyé par un puissant coup de genou à l’aine, aussitôt suivi d’un balayage du coude qui lui percuta le visage. Elle profita de ce moment pour grimper sur lui tandis qu’ils roulaient au sol.
— Je ne suis pas une putain ! Si tu crois pouvoir m’utiliser à ta guise, tu te trompes lourdement ! Je te réduirai en charpie si tu t’avises de me toucher encore, mâle dominant ou pas. C’est clair ?
Elle ne plaisantait pas… Et malheureusement, cela ne fit que l’exciter davantage. Il aurait facilement pu la désarçonner, mais il aimait sentir les cuisses d’Angela le ceinturer ainsi.
Lui qui avait oublié jusqu’au prénom de sa dernière maîtresse se souvenait du moindre détail concernant son Angela, la façon qu’elle avait de lui ouvrir les portes de son corps, combien elle était étroite lorsqu’il entrait en elle. Il se souvenait de la façon qu’elle avait de gémir lorsqu’elle atteignait l’orgasme.
— Je ne me souviens pas d’avoir sous-entendu une seule fois que tu étais une putain, Angel. Je t’ai simplement offert l’hospitalité alors que tu ne la mérites même pas.
Au fond de lui, la bête approuva d’un rugissement dominateur. D’ordinaire, il devait tenir son loup en laisse, mais pour une fois l’homme et l’animal étaient sur la même longueur d’onde.
Il se releva d’un bond et, d’un bras, ceintura Angela au niveau de la taille. Elle écarquilla les yeux de surprise, mais il la jeta sur son épaule et franchit la porte avant qu’elle ait eu le temps de réagir.
Deux jeunes lycans se tenaient sur le seuil et il ne faisait aucun doute qu’ils avaient laissé traîner une oreille indiscrète. L’un d’eux se racla ostensiblement la gorge tandis qu’Angela martelait le dos de Knox avec ses poings.
— On… on se demandait si vous aviez besoin d’aide, expliqua le plus âgé en étudiant le sol avec attention.
Knox secoua négativement la tête tout en maintenant Angela captive sans le moindre effort.
— Comme vous pouvez le voir, je contrôle la situation. Allez dire à Alaric de venir me retrouver dans mon bureau.
Il poursuivit son chemin dans le couloir sans attendre de réponse de la part de son subalterne. Sa chambre se trouvait à l’autre bout du bâtiment par rapport à son bureau et il ne tenait pas à ce qu’Angela se donne en spectacle plus longtemps.
— Lâche-moi, espèce de salaud !
Il ignora ses invectives, jusqu’à ce qu’elle lui plante ses crocs dans le dos.
— Quelle tigresse ! lança-t-il avec amusement.
— J’ai changé d’avis, j’accepte d’être jetée au cachot avec les parias, ce sera toujours mieux que de me retrouver dans ta chambre !
Elle le mordit une nouvelle fois, avec plus de force. Il serra les dents et lui donna une tape sur les fesses, ce qui lui valut une troisième morsure. Heureusement que les morsures de vampires n’étaient pas mortelles pour sa race…
Il traversa la maison en ignorant les regards interloqués des membres de sa meute et put enfin entrer dans sa chambre où il la jeta sur le lit comme un sac.
Elle roula, se rétablit à genoux et l’agonit d’injures. Il retourna vers la porte et sentit un oreiller lui percuter l’arrière du crâne. Il tourna la tête et évita de justesse un vase qui vint se briser sur le mur près de la porte.
— Fais comme chez toi, tu es ici pour un bon moment. Et n’essaie pas de t’enfuir, je vais poster deux gardes à la porte et trois devant tes fenêtres. Ils ont pour ordre de tirer à vue ; leurs armes sont chargées avec des balles d’argent.
Le détail balistique était un mensonge, mais il n’avait pas envie de la traquer dans les bois, ce qui serait une perte de temps et ne ferait que retarder l’inévitable.
Il referma la porte derrière lui, se passa une main sur le visage en s’empêchant de sourire. Elle lui avait tellement manqué… bien plus qu’il ne l’aurait pensé. Et maintenant, qu’allait-il faire d’elle ?
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Angela jeta un coup d’œil à l’antique pendule qui trônait dans la chambre de Knox. Douze heures déjà qu’il l’avait emprisonnée ici. Elle avait occupé son temps en fouillant dans ses affaires — sans rien trouver d’intéressant —, puis elle avait somnolé quelques heures. Au moins cela lui avait-il épargné de trop penser à la trahison de Natalia.
Il n’en restait pas moins que sa tentative de sauvetage s’était révélée une gigantesque perte de temps. Elle se retrouvait aux mains de Knox, sous l’épée de Damoclès d’un châtiment à venir, et par-dessus le marché, elle avait perdu une amie.
Ce manque de confiance de la part de Natalia l’affectait plus qu’elle ne voulait bien l’admettre. Pourquoi n’était-elle pas venue se confier à elle ? Comment avait-elle pu s’imaginer qu’elle la laisserait s’évaporer dans la nature sans lever le petit doigt ? Angela avait peu d’amis et elle s’était toujours félicitée de compter Natalia parmi eux. Lorsque l’on était immortel, dix années ne représentaient pas grand-chose, pourtant, elle avait dû travailler sur elle-même pour faire perdurer leur relation durant tout ce temps. Manifestement, Natalia ne partageait pas sa vision de l’amitié.
Bref… Elle enferma ces pensées dans un tiroir au fond de son esprit, elle y reviendrait plus tard. Pour le moment, elle devait surtout penser à s’échapper.
Dès que le soleil se fut couché, elle ouvrit les épais rideaux couleur chocolat et prit un bain de lune. Elle ne craignait pas la lumière du jour, mais comme tous ses congénères, elle lui préférait infiniment la pâle lueur de l’astre nocturne. Elle fit les cent pas dans la pièce, incapable de tenir en place, ses bottes s’enfonçant dans l’épais tapis qui couvrait le sol. Impossible d’entrer en contact avec l’extérieur. L’ennui et la colère commençaient à se faire sentir, et puis elle avait faim ! Cela faisait près d’une semaine qu’elle n’avait rien avalé et ses canines semblaient battre comme un cœur contre ses gencives. Sa captivité tombait vraiment mal.
Si elle s’était nourrie plus tôt que prévu sur le planning de la horde, son chef de tribu aurait pu s’en étonner, elle avait donc attendu. Sa petite expédition ne devait être qu’une opération coup de poing, et elle aurait dû sortir du territoire lycan aussi vite qu’elle y était entrée. Elle savait maîtriser ses appétits depuis longtemps, mais l’instinct était un maître exigeant.
Elle avait besoin de manger.
En soupirant, elle contempla l’immense lit au centre de la pièce et tenta d’attirer son esprit vers des sujets moins alimentaires. Au bout du lit, il y avait un coffre, probablement plus âgé qu’elle. Du reste, tout le mobilier était ancien, de l’armoire en passant par la coiffeuse, et jusqu’aux tables de chevet.
Seule l’odeur de Knox planait dans la pièce : boisée, terreuse. Ses sens aiguisés auraient décelé le parfum d’une autre femme qui serait venue ici. Cela étant, Knox pouvait bien faire ce qu’il voulait. S’il avait envie de coucher avec la moitié de la meute, grand bien lui fasse… pourtant, l’imaginer dans les bras d’une autre lui fendait le cœur.
Elle vint s’asseoir sur le coffre et tenta de forcer la serrure. A cet instant, la porte s’ouvrit sur Knox.
— Je t’ai manqué ?
Il avait l’air tendu et fatigué, et elle lui en voulut de lui imposer sa lassitude alors qu’elle-même était prisonnière.
Elle chercha un objet à lui lancer au visage, mais ne trouva rien, aussi lui fit-elle face.
— Ça fait partie du supplice, de me laisser m’ennuyer à mourir ici ?
Une lueur passa dans son regard. Etait-ce de la culpabilité ?
— Je n’avais pas prévu de m’absenter aussi longtemps. J’ai envisagé d’envoyer un de mes hommes s’enquérir de ton état, mais j’ai eu peur que tu ne l’attaques.
— Sage décision.
Ses grands yeux noirs demeurèrent longtemps fixés sur elle. C’était comme s’il pouvait lire ses pensées. Comment ne pas baisser les yeux sous le feu de ses pupilles ardentes ? Ce n’était pas un hasard si Knox était le mâle dominant de la meute.
Il fit quelques pas en avant dans sa direction et la jeune vampire sentit l’air se charger de tension sexuelle. Pourquoi la dévorait-il ainsi du regard alors qu’ils appartenaient à des espèces ennemies ?
— Est-ce que tu as faim ? lui demanda-t-il d’une voix rauque.
Je suis affamée, songea-t-elle.
— Ça ira, répondit-elle.
En un éclair, il fut près d’elle et avant qu’elle n’ait eu le temps de comprendre ce qui se passait, il tira sur le col de sa chemise et lui offrit son cou.
— Si tu as besoin de te nourrir, tu peux boire mon sang.
Angela fut magnétisée par l’artère qui pulsait sous ses yeux… tout en songeant à quel point ce geste de soumission était contre-nature pour lui.
Elle aurait dû garder ses distances, mais son instinct lui ordonnait de planter ses canines dans cette gorge offerte. Se nourrir d’un autre être surhumain était le seul moyen de conserver ses forces, mais que Knox s’offre ainsi à elle l’étonnait.
— Où est le piège ? demanda-t-elle.
— Pas de piège. Tu vas rester ici un moment et je ne veux pas que tu te nourrisses de qui que ce soit d’autre que de moi, Angel.
Il avait prononcé ces derniers mots avec une telle sensualité ! Angela se reprocha intérieurement de s’en délecter à ce point.
Elle détestait ce surnom et elle se détestait de manquer à ce point de volonté face à lui, mais si elle voulait pouvoir s’échapper, elle devait mettre toutes les chances de son côté — surtout s’il avait l’intention de la retenir captive plusieurs jours. Elle continuait de fixer l’artère si appétissante en se mordant la lèvre inférieure. Si l’intention de Knox avait été de la tuer, elle serait déjà morte depuis longtemps. Il s’en serait chargé lui-même ou aurait laissé ses hommes l’exécuter.
— Tu es sûr que c’est ce que tu veux ?
Bon sang, pourquoi sa voix tremblait-elle à ce point ?
Il se contenta d’acquiescer lentement en la dévorant du regard et Angela déglutit avec peine tout en se penchant vers lui. Il aurait pu lui tendre son poignet, mais il avait choisi de lui offrir sa gorge, dans un geste bien plus intime. L’acte de se nourrir n’avait jamais été particulièrement excitant à ses yeux, mais cette fois la chaleur se répandait en elle comme un tourbillon dont le centre se trouvait au creux de ses cuisses. Elle perçut l’odeur de Knox, puissante et épicée, et sut qu’il en avait tout autant envie qu’elle.
Ses canines jaillirent malgré elle de leur fourreau et elle les planta dans la chair du lycan. Elle fit de son mieux pour garder malgré tout ses distances, mais il la prit dans ses bras et leurs corps s’épousèrent. Elle lui saisit alors la nuque : elle ne pouvait pas à la fois se nourrir de lui et rester détachée.
*  *  *
Knox sentit ses propres crocs jaillir. La morsure d’Angel n’était pas douloureuse, et même extrêmement agréable. Il se sentait connecté à elle comme jamais auparavant lorsqu’elle était humaine. Il fut saisi par le besoin de lui rendre la pareille et de la posséder à son tour de sa gueule et de ses crocs. Un siècle auparavant, il avait eu le sentiment qu’ils étaient faits l’un pour l’autre et cette étreinte venait de dissiper les quelques doutes qu’il nourrissait encore : vampire ou pas, elle était son âme sœur et il était déterminé à la posséder et à la marquer comme sienne.
La meilleure façon de mettre Angela à son aise était de s’offrir à elle, même s’il ne s’était pas attendu à être à ce point chamboulé par cette expérience.
Plus elle buvait, plus elle se serrait contre lui et, même s’il avait appris au fil des années à masquer son odeur, il ne pouvait lui dissimuler plus longtemps son excitation.
Ses phéromones avaient atteint des pics d’intensité et la moitié de la maisonnée devait également être au courant.
Le besoin impérieux de la chevaucher et de la faire sienne était en train de court-circuiter tous ses processus mentaux, et plus elle buvait, moins il parvenait à réfléchir, plus la bête en lui se rebellait contre cette soumission consentie.
Elle cessa brusquement de se nourrir et le corps de Knox ressentit aussitôt le manque. Ils se regardèrent en silence, leurs souffles emplissant tout l’espace de la chambre.
Il s’attendit à la voir reculer, mais elle se contenta de tourner la tête pour s’essuyer la bouche d’un revers de main, en prenant soin d’éviter son regard.
— Merci.
— Tu ne vas pas t’en tirer à si bon compte, Angel.
Il la saisit par la nuque et par le menton et la força à le regarder en face. Ses grands yeux pâles exprimaient à la fois la confusion et le désir, et ses canines n’étaient pas encore complètement rétractées. Knox sentit sous ses doigts le tempo rapide de son cœur.
— Je vais t’embrasser, l’informa-t-il.
Il se prépara à recevoir un nouveau coup de genou dans l’entrejambe, mais ses pupilles s’élargirent et elle entrouvrit simplement la bouche. Il ne lui laissa pas le temps de réfléchir, il fallait qu’il lui fasse sentir que leur union était inévitable, que c’était dans l’ordre des choses. A ses yeux, le passé était le passé, seul le présent avait de l’importance.
Elle amorça un mouvement de recul, mais il réagit aussitôt et colla ses lèvres aux siennes en lui basculant la tête, ses doigts perdus dans sa chevelure soyeuse. Elle avait encore un peu, sur la langue, le goût du sang. Elle enfonça ses ongles dans les épaules du mâle en laissant échapper un râle et Knox bascula son bassin en avant malgré lui.
Il était soudainement à l’étroit dans ses vêtements et dans sa propre chair, consumé par un désir immense dont il peinait à mesurer l’ampleur.
Leurs langues s’agacèrent par petits à-coups et elle s’agrippa à lui, ses jambes lui enserrant la taille, ses bottes ferrées lui mordant les fesses.
Leur relation avait toujours été intense, passionnée, mue par un besoin incessant de toucher l’autre, et ce dès leur première rencontre.
Knox ne pouvait plus empêcher ses crocs de jaillir plus longtemps, la douleur était trop forte. Angela ne recula pas. Il la sentit simplement se raidir de façon imperceptible, mais leurs lèvres demeurèrent scellées et elle entreprit de frotter ses seins contre le torse puissant de son ancien amant.
Knox se rapprocha du lit et se coucha sur elle comme il l’avait déjà fait, mais cette fois elle ne le repoussa pas. Avant d’aller plus loin, il devait cependant être certain d’une chose, même si sa seule envie était de lui arracher ses vêtements et de se laisser porter par son instinct.
— Pourquoi t’es-tu enfuie après ta transformation ?
Elle cilla plusieurs fois, puis secoua la tête. Manifestement, elle ne s’attendait pas à cette question.
— Co… comment ?
— Pourquoi m’avoir tourné le dos après avoir été transformée en vampire ?
Si elle était tombée amoureuse d’un autre buveur de sang, il retrouverait ce fumier et lui ferait regretter d’être né !
Saisi par la rage, il se vit tuant lentement l’amant de sa femelle.
— Attends, tu plaisantes j’espère !
Face à son silence, elle se releva et Knox sentit tous les remparts qu’il était parvenu à franchir se dresser de nouveau face à lui.
— Laisse tomber, marmonna-t-elle.
Merde !
Il ne tenait pas à briser la magie de l’instant, les réponses à ses questions pouvaient attendre. Il s’allongea sur elle une nouvelle fois et lorsqu’elle comprit qu’il n’allait pas recommencer à l’interroger, elle consentit à se laisser aller de nouveau.
A son contact, alors que leurs langues valsaient et se mêlaient, le loup en lui ronronnait presque. C’était à peine croyable !
Knox en voulait plus.
Il attrapa la jambe d’Angela et fit coulisser la glissière de sa botte. Il aurait voulu prendre son temps pour la déshabiller, mais l’envie de la voir nue prenait le pas sur tout le reste. Après l’avoir débarrassée de ses bottes, il lui ôta son jean en tremblant et jura intérieurement contre son manque d’emprise sur ses émotions.
Lorsque leurs regards se croisèrent, il fut surpris d’y lire un désir puissant, tel qu’il en rêvait depuis tant d’années.
— Je veux te goûter, dit-il d’une voix qui tremblait presque autant que ses mains.
Pour toute réponse elle passa ses bras au-dessus de sa tête et enleva son T-shirt. Knox eut le souffle coupé en constatant qu’elle ne portait pas de soutien-gorge.
Du regard, il arpenta sa peau, son corps musclé et élancé à la fois, très différent de celui qu’elle avait lorsqu’elle était humaine. Elle était plus délicate et fragile alors. Mais ses seins étaient toujours aussi beaux et ses tétons sombres aimantèrent son regard. La salive lui monta aux lèvres en songeant aux soupirs hachés d’Angela lorsqu’il passerait sa langue sur ses aréoles.
Mais il voulait d’abord s’abreuver d’un autre nectar.
Il glissa ses doigts sous l’élastique de sa culotte noire et la fit glisser le long de ses jambes, sans quitter des yeux les boucles sombres de sa toison. Combien de fois était-il venu se perdre entre ses cuisses ? Combien de fois avait-elle crié son nom au plus fort de l’orgasme ? Angela se racla la gorge pour le forcer à la regarder.
— Tu vas passer la journée à me reluquer ? demanda-t-elle d’une voix sensuelle et joueuse qu’il ne connaissait que trop.
Leur relation avait toujours été intense, mais dès qu’il s’agissait de sexe, Angela était détendue et d’humeur ludique, prête à tout essayer.
Elle lui avait déjà accordé sa confiance et, en se tenant ainsi nue devant lui, elle la lui accordait une seconde fois. Il lui avait offert son sang et voilà qu’elle lui offrait son corps. Sans doute n’envisageait-elle cela que comme une récréation passagère, mais aux yeux de Knox, c’était le début d’un nouveau voyage pour eux deux.
*  *  *
Angela aurait dû se sentir gênée de se tenir nue face à un homme habillé, mais le désir l’emportait sur tout le reste, le frisson de lire un tel appétit dans les yeux de Knox. Ses tétons, durs comme de la pierre, étaient presque douloureux. La situation était à la fois si familière et tellement étrange. Des décennies s’étaient écoulées et c’était un peu comme une première fois.
Elle ne pouvait pas renoncer maintenant, même s’il existait un millier de bonnes raisons pour ne pas faire l’amour avec lui, et tant de questions sans réponses : Pourquoi ne l’avait-il pas tuée ou livrée à ses hommes ? Pourquoi avait-il recueilli Natalia, une vampire ? Elle n’avait pas oublié à quel point il haïssait son espèce, un siècle auparavant.
Et comment expliquer qu’il lui ait offert son sang, un geste inimaginable pour un mâle dominant dans sa position ? Elle avait désormais la conviction charnelle qu’elle pouvait avoir confiance en lui.
Elle nageait en pleine folie, mais l’urgence du moment, c’était d’obéir à ses besoins primaires. Cela faisait plus de dix ans qu’elle n’avait pas connu d’homme et elle ne se souvenait même plus du visage ou du prénom de son dernier amant. Avec Knox, elle était en terrain connu et il avait toujours été très doué au lit. Il semblait bien intentionné, alors pourquoi se priver ?
— Ecarte les jambes, ordonna-t-il.
Elle aurait sans doute pu se rebeller, mais le feu qui la brûlait de l’intérieur l’incita à obéir. Lentement, ses genoux s’écartèrent.
— Plus que ça.
L’espace de quelques secondes, la panique la gagna en songeant à la situation et elle referma ses jambes… trop lentement, il avait eu le temps de glisser une main entre ses cuisses. Il descendit, jusqu’à effleurer la fente de son sexe, de haut en bas, de bas en haut. Il la touchait à peine, mais elle savait qu’il ne tarderait pas à se montrer plus entreprenant, elle le voyait dans ses yeux.
— Tu es mouillée, murmura-t-il.
Angela acquiesça simplement, de peur que sa voix ne la trahisse.
— C’est moi qui te fais cet effet.
Ce n’était pas une question.
Nouveau mouvement de tête.
— Dis-le.
Depuis quand était-il si bavard ? Le moment était aux actes, pas aux papotages. Il cessa de la caresser.
— Je veux t’entendre le dire.
— Tu es très autoritaire, dis donc.
Il fit mine de reculer et Angela regretta ses paroles, elle ne voulait pas qu’il parte.
— Je suis mouillée pour toi, rien que pour toi, lança-t-elle si vite qu’elle n’eut même pas le temps de rougir de ses propres paroles.
Un sourire arqua les traits d’ordinaire si durs de Knox, qui reprit ses caresses avant de glisser un doigt en elle. Ses gestes étaient lents, posés, une véritable torture.
Il accentua les pressions en rêvant de lui offrir mieux que son doigt. Tout en continuant ses allées et venues régulières, il se pencha vers elle.
— Je veux descendre t’embrasser là.
— Si tu veux, répondit-elle, surprise qu’il ait demandé l’autorisation.
Il sourit de nouveau, avec cet air canaille qui aviva encore son désir pour lui.
— Parfait.
Il mit la même application à lui lécher le ventre qu’il l’avait fait pour l’embrasser. Anticipant ce qui allait se passer, Angela contracta malgré elle ses abdominaux et sentit un second doigt entrer en elle, mais plutôt que de continuer à bouger, il demeura parfaitement immobile. Elle contracta ses muscles et bougea le bassin pour l’inciter à recommencer.
Knox comprit sa frustration et eut un petit rire qui le fit bouger de façon imperceptible, mais délicieuse.
Elle froissa le drap tout en luttant pour rester maîtresse de ses réactions. Knox ne lui accordait pas un instant de répit. De sa langue, il écarta son sexe et entreprit de lui lécher le clitoris. C’en était trop. Elle était déjà pantelante avant même d’être entièrement déshabillée et elle savait ce qui l’attendait ensuite, le souvenir de leurs étreintes passées était gravé dans sa mémoire. Après des années passées à se caresser seule en pensant à lui, voilà que son désir était sur le point d’être assouvi.
Après un bref effort de volonté pour résister à ses assauts, elle capitula et s’abandonna, le dos arqué par le désir, la bouche ouverte sur un cri de jouissance. Elle hurla son nom et l’entendit grogner de contentement en retour. Angela grimpait avec régularité vers l’extase. Lorsqu’il ajouta la caresse de ses doigts au ballet de sa langue, elle perdit pied et une explosion de couleurs l’aveugla au moment de l’orgasme.
Ce fut rapide et violent, comme si le flot d’un torrent de montagne la frappait de plein fouet, la laissant inerte sur le matelas.
Lorsqu’il releva la tête, elle lut sur son visage une satisfaction animale, assortie d’un désir de possession primitif dont elle ne sut que penser.
Il ouvrit la bouche pour lui parler, mais la porte s’ouvrit alors à la volée et Angela fut prise de panique. Elle agrippa la couverture pour se couvrir, mais Knox fut plus vif et se coucha sur elle pour la dissimuler aux regards indiscrets.
*  *  *
Il tourna la tête vers la porte d’entrée en prenant soin de dissimuler le visage de sa maîtresse au nouveau venu. Alaric, son second, se figea sur place en contemplant le tableau, les yeux écarquillés.
— J’espère que c’est important ! gronda Knox en maîtrisant tant bien que mal sa colère.
Quelqu’un était mourant, rien d’autre ne pouvait justifier une telle intrusion.
— On nous attaque. Des vampires. Au moins une quinzaine.
Knox se tourna vers Angela avec suspicion.
— Tu étais au courant ?
Elle secoua négativement la tête avec colère.
— Non, je te jure que non, mais ils sont peut-être ici pour moi. Mon chef de tribu… il me veut. S’il me croit en danger, il est logique qu’il vienne à mon secours.
A l’idée qu’un autre mâle puisse convoiter Angela, Knox vit rouge. Il se tourna vers Angela tout en prenant soin de toujours masquer sa nudité.
— Que tout le monde se tienne prêt, rendez-vous en bas dans une minute.
Dès que la porte se fut refermée, Knox se releva afin de lui permettre de respirer. Lui-même avait besoin d’un peu d’espace tant le désir d’Angela flottait dans l’air comme un parfum capiteux.
Leurs regards se croisèrent et ce fut comme si elle lisait dans son esprit.
— Non, pas question Knox ! Tu ne me laisses pas ici, je peux t’apporter mon aide. S’ils sont venus chercher la bagarre, les coups bas vont pleuvoir.
— De notre côté aussi.
— Laisse-moi t’aider, insista-t-elle. Je ne veux pas que le sang coule par ma faute.
Knox se retrouvait face à un dilemme. Pouvait-il lui faire confiance ? Après ce qu’ils venaient de vivre, il ne pouvait pas la laisser derrière lui ou il le regretterait toute sa vie.
— Tu restes près de moi et tu n’auras droit qu’à un pistolet tranquillisant, concéda-t-il entre ses dents.
— Très bien, répondit-elle sur le même ton avant de rassembler ses vêtements épars.
Knox ne rêvait que de terminer ce qu’ils venaient de commencer, mais ils devraient d’abord discuter de certaines choses, manifestement. Ces vampires qui tentaient une intrusion sur ses terres tombaient à pic, il avait besoin de se défouler sur quelqu’un.
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Angela glissa à sa ceinture le pistolet tranquillisant que Knox venait de lui donner, même si elle ne comptait pas en faire usage contre ses frères vampires.
— Cette situation est ridicule, murmura-t-elle pour elle-même.
Knox ne répondit rien, la mâchoire verrouillée, l’épaule appuyée contre l’un des chênes géants qui décoraient l’opulente propriété.
— Je devrais simplement aller à leur rencontre et dire à Titus que je vais bien, proposa-t-elle.
Lorsqu’elle fit mine d’avancer, Knox la ceintura. Il la fit pivoter sur elle-même et la plaqua contre l’écorce rugueuse.
— On ignore si ce sont des membres de ta tribu. Ça pourrait très bien être une bande de rebelles. Tu restes là.
Sa phrase avait été à peine plus audible qu’un murmure, mais son autorité n’en perdait pas sa puissance pour autant.
Angela se mordit la lèvre. Oui, c’était possible. Improbable, mais possible. Une bande de vampires rebelles pouvait s’être aventurée sur le territoire de Knox, juste le lendemain de sa propre intrusion… mais elle n’y croyait pas. Les lycans et les vampires ne pouvaient pas se supporter, et à moins d’une grave provocation, aucun des deux camps n’avait intérêt à entrer en guerre.
— Je ne crois vraiment pas que…
Il lui posa son index sur la bouche et lui plaça la paume de l’autre main en pavillon derrière l’oreille. Immobile, elle fut soudain tout ouïe.
Il y eut un infime mouvement dans la forêt. Les hommes de Knox avaient repéré plusieurs vampires sur les caméras de sécurité ; ils devaient être tout proches maintenant, mais sans le moindre souffle de vent, comment les repérer ? Seule Angela en était capable.
Elle pouvait localiser ses semblables, même dans les pires conditions, même involontairement, et manifestement, ils étaient là, trahis par des bruits infimes.
Elle sentit son corps se raidir malgré elle. Quoi qu’il se passe maintenant, elle espérait simplement que ça ne se terminerait pas en bain de sang. Les lycans et les vampires vivaient dans une paix relative depuis une dizaine d’années, mais avant cela, la guerre avait été perpétuelle et violente. Aucune personne saine d’esprit ne pouvait souhaiter le retour de ces jours sombres. Si les choses dégénéraient cette nuit, cela pouvait sonner la fin d’une trêve fragile et mettre en péril la signature du traité de paix qui devait intervenir dans quelques mois. Tout pouvait s’effondrer.
Angela jeta un coup d’œil derrière le chêne et distingua les silhouettes de huit vampires progressant à la lisière des arbres. Sa nature de diurne lui conférait la capacité de percevoir les signatures thermiques des vampires — mais pas des autres êtres vivants, malheureusement.
— Ils sont au moins neuf, six hommes et trois femmes, mais d’autres attendent sans doute à couvert dans les bois.
Elle connaissait les méthodes de déploiement de ses frères et le second de Knox en avait repéré une quinzaine sur les vidéos.
— Tu es sûre ? murmura Knox.
— Je vois leur sillage thermique. Ils vont bientôt sortir à découvert.
Nouveau coup d’œil en direction des intrus, pour constater que les vampires n’étaient pas seuls : l’un des hommes traînait quelqu’un — sans doute une femme — derrière lui. Angela devinait le sexe de la captive à sa silhouette fine, car elle ne parvenait pas à lire son empreinte thermique.
— Je crois qu’ils détiennent une otage.
— L’une des nôtres ? gronda Knox.
Angela savait que certains des lycans manquaient à l’appel, mais cela ne voulait rien dire. Si l’un des membres de la meute était blessé par sa faute, elle ne se le pardonnerait pas.
— Peut-être, je n’en sais rien. C’est peut-être une humaine.
Difficile de le savoir sans s’approcher davantage et ils étaient à une soixantaine de mètres du petit groupe.
Lorsque les vampires s’engagèrent à découvert sur la pelouse, Knox sortit de l’ombre, imité par une douzaine de frères de meute. Certains arrivèrent de la maison, d’autres de la forêt, comme surgis de nulle part. Au-dessus de leurs têtes, seule la lune et quelques étoiles illuminaient la scène, car Knox avait fait éteindre toutes les lumières de la maison et de la propriété — geste purement symbolique face à la vision nocturne des vampires.
— Reste là, ordonna-t-il à Angela avant de s’avancer avec ses troupes.
Elle ravala un commentaire et le laissa avancer de quelques mètres avant d’émerger de l’ombre à son tour.
— Nous tenons l’une de vos femelles louves. Libérez nos femmes ! tonna une voix qu’Angela aurait reconnue entre mille.
Titus.
Il quittait rarement l’antre de la tribu et était à peu près aussi vieux et puissant que Knox. Angela ne pouvait pas laisser la situation s’envenimer. Consciente que Knox allait être hors de lui, elle s’élança pourtant vers ses frères vampires. En plein saut, elle entendit Knox jurer dans son dos, mais l’ignora. Par chance, elle était très rapide.
Enfin elle fut face au petit groupe. Elle tenta de ne rien laisser transparaître de sa colère.
— Qu’est-ce que vous faites ici ? demanda-t-elle, s’adressant directement à son chef.
Sa main droite serrée autour du cou de son otage, Titus la dévisagea de ses yeux vert émeraude.
— Nous sommes ici pour vous ramener avec nous, toi et Natalia.
— Tu sais parfaitement que Natalia est venue ici de son plein gré. Elle m’a tout raconté et tu étais au courant ! lança-t-elle.
Peu lui importait désormais de manquer de respect à son chef devant les autres membres de la tribu.
— Je ne pensais pas que tu suivrais les pas d’une traîtresse, répondit-il avec calme.
Angela détestait l’éclat de convoitise qu’elle décelait chez Titus. Il la voulait, et cela la dégoûtait.
— Tu es donc ici pour moi et non pour elle ?
— Nous sommes ici pour toi, la corrigea-t-il en désignant les autres guerriers d’un regard.
C’était faux, les autres vampires se moquaient totalement de son sort, c’était dans leur nature. Mais Titus… Il la voulait pour compagne alors même qu’elle pensait que ses refus constants avaient fini par doucher ses ardeurs ; il n’en était rien, manifestement.
Autour d’elle les lycans s’agitaient en grognant, mais elle resta concentrée sur Titus ; elle ne pouvait pas se permettre de penser à autre chose.
— Comme tu peux le constater, je n’ai subi aucun mauvais traitement. Je me suis introduite chez eux par surprise et pourtant ils m’ont accueillie comme une invitée.
Ce n’était qu’un demi-mensonge. Elle s’était retrouvée prisonnière de la chambre de Knox, mais elle savait désormais qu’il n’aurait pas permis que quiconque lui fasse le moindre mal. Il la désirait encore plus aujourd’hui qu’à l’époque où elle était humaine.
— Libère la femme lycan et je viens avec toi.
Derrière elle, Knox émit un bruit de gorge, s’approcha et posa une main sur son épaule. Le geste n’échappa pas à Titus qui se raidit ostensiblement.
— Tu n’iras nulle part, Angel.
Knox avait intentionnellement utilisé son surnom pour contrarier le chef vampire.
Angela l’ignora et s’adressa à Titus.
— Je ne suis pas sa prisonnière, je te demande de libérer cette femme. Tout ça va trop loin. Tu vois bien que je ne suis pas blessée. Tout ce que tu feras contre cette meute sera donc considéré comme un acte de guerre.
Le cœur d’Angela se serra en voyant la main de Titus étrangler le cou de son otage. Il lui suffisait de faire surgir ses griffes pour égorger la malheureuse. Ce serait alors le début d’une nouvelle guerre qui n’épargnerait aucun des deux peuples, dont les populations étaient déjà bien faibles.
— Je te laisserai partir à la condition que le loup accepte de me combattre… Et tu seras l’enjeu ce combat, annonça Titus avec fierté.
Elle comprit alors qu’elle n’était pas seule en cause. S’il était venu jusqu’ici, c’était avant tout pour ne pas perdre la face devant ses hommes.
— C’est grotesque, je ne suis pas un trophée…
— Marché conclu, l’interrompit Knox en la serrant contre lui.
Angela voulut encore protester, mais il l’embrassa avec force et autorité, sans douceur. Tout le monde fut témoin de ce geste hautement possessif dont elle ressentit les effets des pieds à la tête ; Knox ne prit même pas la peine de masquer l’odeur de son désir pour elle qui l’enveloppa comme un suaire.
Elle se laissa faire, et lorsqu’un gémissement monta de sa gorge, il mit fin à leur étreinte et la confia à Alaric.
— Garde-la près de toi, ordonna-t-il d’une voix qui tremblait légèrement.
Elle aurait voulu l’empêcher de se battre, mais ses jambes refusaient de lui obéir. Un combat tel que celui-là ne pouvait se terminer que d’une seule façon : la mort de l’un des adversaires. Parfois le vainqueur faisait preuve de clémence, mais cette fois, aucun des deux n’était connu pour son indulgence. A la fin, un seul repartirait sur ses deux jambes et le parti pris d’Angela était sans équivoque : Titus était un chef de tribu correct, et c’était lui qui l’avait recueillie après ses années d’errance, mais elle ne se sentait redevable de rien.
Envers personne.
L’idée de perdre Knox, en revanche, alors que le destin les avait réunis…
Si Titus tuait Knox, elle mourrait elle aussi, car elle se savait incapable de résister à l’envie de l’attaquer. Ces sentiments que Knox avait exhumés en elle… Elle préférait éviter d’y penser.
Titus projeta son otage au sol avant d’ôter sa veste. La jeune femme rejoignit bien vite les membres de sa meute.
— Quelles armes préfères-tu ?
— Nos armes naturelles, proposa Knox.
— Parfait, approuva Titus en arborant un sourire carnassier.
Angela détestait se sentir à ce point impuissante. Son instinct la poussait à bondir entre les deux hommes pour s’interposer.
Elle dut amorcer un geste involontaire dans leur direction car Alaric referma sa main sur son bras.
— Ne te mêle pas de ça, murmura-t-il à son oreille.
Angela dégagea son bras et ignora son conseil. Elle nota que les vampires qui s’étaient dissimulés dans les bois convergeaient à présent vers le lieu du combat, en compagnie des lycans.
Knox se débarrassa de son sweat-shirt mais conserva son pantalon et ses bottes. Elle eut à peine le temps d’admirer son dos puissant que déjà la transformation s’opérait.
Elle n’avait pas souvent eu l’occasion d’assister à la métamorphose d’un lycan, mais celle-ci se fit à une vitesse effrayante. Rien à voir avec ce qu’elle avait pu voir plus tôt ; pas étonnant que Knox ait été le mâle dominant. Le temps d’un battement de cils, ses os s’étirèrent, se rompirent et se réorganisèrent pour donner naissance à un puissant loup d’au moins un mètre quatre-vingt. Sous la lumière argentée de la lune, son pelage noir luisait comme l’obsidienne.
Elle n’avait jamais posé les yeux sur un animal aussi beau. Il émanait de lui une telle puissance alors qu’il avançait vers Titus en grognant ! Il se débarrassa des lambeaux de pantalon accrochés à ses pattes et Angela ne craignit soudain plus pour la vie de Knox. C’était Titus qui devait trembler dans ses bottes sur-mesure face à cette machine à tuer d’une perfection surnaturelle, devant laquelle n’importe quel être doué de raison se serait enfui en hurlant.
Knox entama un lent mouvement de contournement autour du vampire, tout en laissant échapper un grondement sourd. Titus fit de même avec une lenteur précise, presque chirurgicale.
Ce fut le lycan qui frappa le premier, avec une vitesse qui n’avait rien à envier aux vampires. Il bondit, frappa Titus à l’épaule de ses griffes puissantes, avant d’atterrir quelques mètres plus loin. Le coup fit chanceler le vampire.
Ce n’était rien de plus qu’une provocation. Knox testait son adversaire, cela ne faisait aucun doute. Sous cette forme, elle n’aurait pu l’affirmer avec certitude, mais il lui semblait bien que Knox souriait.
Titus en revanche ne riait pas. Plus de rictus moqueur, rien. Le vampire fit jaillir ses crocs et en un bond gigantesque, il fut sur le dos de son ennemi. Ses ongles n’étaient pas à proprement parler des griffes, mais lorsqu’il les planta dans la fourrure sombre, Angela ne put réprimer un petit cri. Titus parvint à labourer l’encolure de Knox avant que le lycan ne parvienne à le désarçonner.
Le combat venait de commencer pour de bon.
Le cœur cognant dans sa poitrine, Angela assista à l’affrontement, tremblant à chaque coup porté, à chaque esquive de ce duel qui semblait vouloir durer éternellement entre ces deux mâles puissants, violents et dominateurs.
Elle essuya ses paumes moites sur son pantalon et s’escrima sans résultat à conserver une respiration régulière. Regarder Knox se battre de cette façon, c’était trop pour elle. Elle savait que son lycan était fort, mais elle prenait également conscience en les regardant se battre qu’elle avait sous-estimé la puissance de son chef de tribu.
Sans s’en rendre compte, elle s’était rapprochée des combattants et Alaric dut une nouvelle fois la retenir par le bras.
— Ne fais pas ça, dit-il d’une voix douce.
Comprenant qu’elle n’était pas décidée à lui obéir, il insista :
— Tu ne ferais que le déconcentrer.
Cela ne lui plaisait pas, mais le loup-garou avait raison. Elle assista donc impuissante à la suite du combat, en se raidissant chaque fois que Knox prenait un mauvais coup. C’était un véritable supplice que de rester là à ne rien faire, mais elle savait que si elle passait à l’action, il risquait d’être blessé, ou pire…
Les adversaires grognèrent et soufflèrent comme des forges jusqu’au moment où Knox prit l’avantage. Il cloua Titus au sol et plongea ses griffes dans sa poitrine. Titus répliqua en labourant les flancs du lycan qui accusa à peine le coup. Knox prit appui sur la gorge du vampire et Angela attendit le coup fatal. Le lycan allait le décapiter ou bien lui arracher le cœur — peut-être même les deux à la fois.
Elle eut un petit pincement au cœur en songeant qu’elle ressentait bien peu de miséricorde envers son chef de tribu. Elle aurait dû faire preuve d’un peu plus de loyauté, mais toutes ses pensées allaient à Knox et à sa victoire. Le combat avait été mené à la loyale, en présence de nombreux témoins, il n’y aurait donc aucune conséquence à leur affrontement.
Un silence pesant tomba sur l’arène improvisée. Même le vent semblait retenir son souffle et Angela n’entendait désormais que le flot de son propre sang à ses oreilles.
Knox poussa un cri de victoire… avant de libérer Titus.
Qu’est-ce qui lui prenait ?
Il recula afin de laisser le vampire se relever, sans quitter sa posture martiale.
Titus, la poitrine en sang, hésitait à se relever, se demandant sans doute si Knox était en train de jouer avec lui ; on ne pouvait pas l’en blâmer, tant cette situation était incroyable !
Avant que quiconque ait pu réagir, Knox retrouva sa forme humaine avec une rapidité déconcertante. Il était dos à elle, nu, et malgré les circonstances, elle fut submergée par sa beauté, par sa musculature puissante.
— Quitte mes terres. Si je te revois ou si je sens ton odeur de nouveau, je ne montrerai pas autant de clémence.
Titus ne répondit rien, mais son regard se porta sur Angela, brillant, si intense qu’elle recula.
— C’est vraiment ce que tu veux ? Vivre avec ces… animaux ? cracha-t-il avec dédain.
Il avait du cran d’affirmer ce genre de choses quelques secondes après avoir frôlé la décapitation.
Face à son silence, Titus poursuivit.
— Si tu décides de rester, tu seras bannie de ma tribu et je ferai en sorte que plus aucun vampire ne t’offre asile une fois que cet animal aura posé ses pattes sur toi.
Knox émit un grognement menaçant qui terrifia Angela. Par chance, il ne lui était pas destiné. Elle fut sans doute la seule à le remarquer, mais Titus recula imperceptiblement en l’entendant…
Angela était sur le point de répondre à son ancien chef, quand Knox se tourna vers elle et la regarda avec douceur. Il n’avait pas besoin de parler pour lui faire comprendre qu’elle pouvait compter sur la protection de la meute et celle de son mâle dominant.
Elle n’avait pas choisi de devenir vampire, cela lui était tombé dessus avec violence au cours d’une nuit terrifiante. Craignant la réaction de son ancien amant, elle avait fui et s’était réfugiée auprès de sa nouvelle famille pendant près d’un siècle. Plus qu’un choix, c’était son instinct de survie qui avait dicté cette décision ; elle n’aurait pas pu continuer à vivre parmi les humains.
Elle se tourna vers Titus, sachant que ce qu’elle s’apprêtait à faire serait un acte lourd et décisif pour le reste de son existence.
— Je reste.
Un murmure parcourut les rangs des guerriers vampires, mais leur chef se contenta d’acquiescer, comme s’il s’attendait à sa réponse. Couvert de sang et les vêtements en lambeaux, il rejoignit les rangs de ses frères puis, sans un mot, ils repartirent comme ils étaient venus.
Lorsque les arbres les eurent avalés, Knox vint vers elle.
Il était toujours entièrement nu.
Cette nudité ne semblait pas le déranger le moins du monde — sans doute un trait de caractère lycan — mais elle n’appréciait pas du tout cette impudeur : la perspective que tout le monde puisse admirer son mâle la révulsait.
Son mâle ?
D’ou lui venait cette idée ?
Elle n’eut pas vraiment le temps de réfléchir à la question que déjà Knox s’approchait d’elle et lui caressait la joue. Il glissa son autre main sur ses hanches et la fit venir contre lui. Difficile d’ignorer la raideur de ce sexe dressé contre son ventre.
La fièvre aux joues, elle s’éclaircit la gorge.
— Toute la meute nous regarde, murmura-t-elle.
— Je sais, répondit-il en se penchant vers elle pour l’embrasser avec douceur.
Ce fut un baiser infiniment moins violent et possessif que ne l’avait été le précédent. Les tétons douloureusement dressés, elle sentit vaguement que la meute se dispersait. Elle passa ses mains sur ses épaules et ses doigts glissèrent sur une substance poisseuse. Brutalement ramenée à la réalité, elle eut un mouvement de recul.
— Il faut que tu voies un médecin !
— Je guéris vite, répondit-il avec fièvre, c’est de toi que j’ai besoin, rien d’autre.
Sur ces mots, il la souleva de terre et traversa la pelouse pour se diriger vers la maison. Elle se débattit faiblement, de crainte d’aggraver ses blessures.
— Tu ne devrais pas me porter comme ça, il faut que tu te soignes.
Il émit un grognement indistinct qui exaspéra Angela. Elle se hissa légèrement pour nettoyer le sang qui maculait sa peau et put constater de visu qu’il cicatrisait effectivement à une vitesse incroyable, là où n’importe quel vampire ou lycan aurait arboré une blessure béante.
L’odeur du sang était entêtante et elle s’en voulut de ressentir un tel besoin dans un moment pareil. Le liquide carmin avait toujours eu un effet puissant sur elle, mais celui de Knox faisait naître en elle un désir animal irrépressible.
— Tu es à moi, Angela, et j’ai l’intention de te faire mienne cette nuit même, affirma-t-il avec autorité alors qu’il franchissait le seuil de sa chambre.
Il la remit sur ses pieds, referma la porte derrière lui et Angela sentit son cœur se figer dans sa poitrine. Les lycans ne se mettaient pas en couple à la légère, c’était un geste qui les engageait pour l’éternité.
Et s’ils se trompaient ?
Ils avaient été séparés pendant si longtemps, et elle l’avait fui précisément parce qu’il vouait aux vampires une haine viscérale.
Ils auraient eu tant de choses à se dire, tant de zones d’ombre à dissiper.
— J’ai besoin de savoir pourquoi tu m’as fui, expliqua-t-il lentement.
Angela poussa un soupir fatigué en s’asseyant au bord du lit.
— Je savais, plus que toute autre, à quel point tu détestais les vampires. Je t’ai vu tuer… Je ne voulais pas devenir l’une de tes proies et je ne voulais pas que tu sois obligé de vivre avec ma mort sur la conscience. Et puis surtout, j’avais peur de mourir…
*  *  *
Knox demeura silencieux, imaginant les souvenirs dans lesquels elle était en train de replonger. Il aurait voulu réécrire le passé, mais elle l’avait vu tuer, c’était ainsi. Chaque fois, il s’était agi de vampires sans repères qui s’étaient attaqués à elle. Il n’avait pas eu le choix.
La première fois qu’elle l’avait vu réduire en charpie un vampire nouveau-né, ils venaient à peine de se rencontrer. C’était une époque différente, celle des années folles. La Nouvelle-Orléans entrait alors dans sa période jazz.
A l’époque, Knox travaillait dans l’import-export de vin et de meubles. Il avait vu Angela danser dans l’un des nombreux clubs que comptait la ville et à l’instant même où il avait posé les yeux sur elle, il avait su qu’elle devait être sienne. Elle était si pleine de vie ! Tout en elle avait attiré Knox à la façon d’un aimant.
Avant de la rencontrer, seul importait son compte en banque et la puissance de sa meute, mais elle lui avait appris à apprécier l’existence — elle l’avait même convaincu de danser avec elle deux ou trois fois.
Il avait à peine commencé à la courtiser, ils ne s’étaient même jamais embrassés, mais il avait su à la première seconde qu’elle était faite pour lui.
C’était la première humaine avec qui il s’était montré parfaitement honnête et, après avoir tué ce premier vampire sous ses yeux, il n’avait eu d’autre choix que de tout lui dire. A sa grande surprise, elle n’avait pas paniqué ; sans doute son style de vie l’avait-il préparée à faire face à toutes sortes de vérités. Sans trop savoir pourquoi, il était tombé amoureux d’elle.
Ensuite, les choses étaient allées en se dégradant. Il lui avait parlé de sa meute, de son âge réel et du motif de sa haine pour les vampires : ils avaient tué ses parents et sa sœur alors qu’elle était encore bébé. Face à ces révélations, elle avait simplement fait preuve d’amour et de compassion.
Comment avait-elle pu croire qu’il la tuerait en apprenant qu’elle était devenue vampire ?
— Tu crois vraiment que j’aurais fait une chose pareille ?
— Un bon vampire est un vampire mort, énonça-t-elle en reprenant ses propres paroles d’un air moqueur.
— Mais toi et moi…
— Toi et moi, rien du tout, l’interrompit-elle en secouant la tête, tu ne m’as jamais promis le moindre avenir à tes côtés. Je savais que lorsque tu quitterais La Nouvelle-Orléans, tu ne me prendrais pas dans tes bagages. Après ma transformation, j’ai eu peur de devenir une créature maléfique, mais ça ne s’est jamais produit. J’ai dû apprendre à contrôler mes nouveaux besoins, mais je suis restée la même. Tu ne m’as jamais prévenue que la chose était même possible. Tu m’avais assuré que tous les vampires étaient maléfiques, mais c’était un mensonge. Si tu m’avais menti à ce sujet, alors…
Ses paroles furent comme une dague d’argent en plein cœur. Tout ce qu’elle venait de dire était vrai. Effectivement, il ne lui avait jamais fait la moindre promesse, mais uniquement parce qu’il était convaincu qu’elle ne doutait pas des sentiments qu’il avait pour elle. A cette époque, il haïssait tellement les vampires qu’il les mettait tous dans le même sac, c’est lorsqu’il avait appris sa transformation que tout avait changé.
Il avait changé. Il avait été forcé d’admettre que tous les vampires n’étaient pas maléfiques, même si c’était une chose qu’il savait déjà sans vouloir se l’avouer.
Mais c’était trop tard, elle avait disparu.
— Je ne t’aurais jamais tuée. Je n’aurais pas pu.
Elle avait du mal à le croire. Comment lui en vouloir ?
— Je veux m’unir à toi.
Peut-être, s’il le lui répétait suffisamment, finirait-elle par être convaincue de sa sincérité ?
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Knox observa Angela du coin de l’œil. Elle était à cran, comme prête à sauter par la fenêtre si nécessaire. Ses yeux trahissaient le poids de ses angoisses. Ils avaient beaucoup de choses à se dire, mais lorsqu’elle avait signifié à Titus qu’elle resterait avec les lycans, Knox s’était imaginé que tout irait bien, que les choses se feraient d’elles-mêmes…
— Pourquoi ne pas nous donner une chance ? insista-t-il.
— Si l’on s’unit et que tu regrettes cette décision, tu m’en voudras pour le reste de nos jours. Et vu que nous sommes plus ou moins immortels…
Elle n’eut pas besoin de terminer sa phrase. Elle avait raison. S’il venait à regretter sa décision, ils seraient coincés ensemble pour l’éternité.
Angela releva les yeux vers lui.
— Tu… tu devrais te laver, l’odeur de ton sang…
Elle recula d’un pas et pour la première fois, il remarqua à quel point ses pupilles étaient dilatées. Elle s’était nourrie de lui quelques heures auparavant, mais il avait oublié combien elle était dépendante de son nectar de vie. Un siècle auparavant, cette idée l’aurait peut-être révulsé, mais aujourd’hui… cela l’excitait.
Knox savait que le pousser à se laver n’était qu’un prétexte. Peut-être y était-il allé un peu fort en lui proposant de s’unir à lui, mais il était décidé à ne pas la laisser s’enfuir une seconde fois et prêt à employer tous les moyens pour y parvenir, même les moins glorieux.
Il aurait voulu la forcer à terminer cette conversation, mais se contenta d’acquiescer.
— Donne-moi un petit quart d’heure pour me laver.
Le temps de prendre une douche, ses blessures auraient cicatrisé, car contrairement à ses frères de meute, il guérissait à une vitesse incroyable ; c’était d’ailleurs l’une des raisons qui lui valaient son statut de mâle dominant.
Lorsqu’il sortirait de la salle de bains, elle ne pourrait plus se défiler. Il laissa la porte ouverte derrière lui au cas où elle déciderait de le rejoindre sous la douche. Il alluma le jet brûlant qui lui sembla presque froid en comparaison du feu d’enfer qui coulait dans ses veines. L’eau sur sa peau chassa le sang ; il constata que sa guérison était déjà complète. Il se sentait un peu plus faible que de coutume, mais demeurait plus fort que le plus puissant des loups de la meute. Il serait en mesure de se protéger lui-même et de se battre pour Angela si nécessaire.
Il perçut un infime mouvement et entendit un léger soupir. Il se retourna et vit Angela nue à l’entrée de la douche, les mains pudiquement posées sur sa poitrine. C’était un geste inutile, car il n’avait oublié aucun détail de son anatomie. Il fut tenté de lui demander d’ouvrir les bras pour contempler les sombres tétons qu’il avait si souvent agacés de sa langue. Il fit un pas en avant, mais elle leva une main pour l’arrêter. Ce faisant, elle lui offrit une vue imprenable sur l’un de ses seins.
Et il ne put réprimer un grondement de satisfaction. Elle avait vraiment décidé de le tuer… Ce qu’ils avaient vécu un peu plus tôt dans l’après-midi n’avait été qu’une mise en bouche, et il lui tardait de profiter d’elle plus amplement, plus… intimement.
— Une seconde, Knox, laisse-moi d’abord vérifier que tu es… Bon sang, je n’arrive pas à croire que tu sois déjà guéri !
Elle l’inspecta d’un œil froidement clinique et Knox se demanda s’il devait se sentir insulté. Elle l’observait comme s’il était un spécimen étrange sous la lunette de son microscope… du moins jusqu’à ce que le regard d’Angela rencontre son érection. Elle rougit alors instantanément et releva précipitamment la tête.
— Comment peux-tu être à ce point certain de vouloir t’unir à moi ? Nous avons été séparés pendant des années !
Elle ne lui laissa pas le temps de répondre et enchaîna aussitôt.
— Et comment sais-tu que tu veux encore de moi ? Et si tes frères me rejettent ? Je suis une vampire ! Je sais que ta meute a accepté de donner refuge à Natalia, mais tu es un mâle dominant, t’unir à moi n’a pas la même signification que si tu étais un lycan normal. Il y a tellement de raisons pour que ça ne marche pas… Je ne peux pas réintégrer ma tribu, et je veux rester avec toi, alors est-ce qu’on ne pourrait pas simplement… ?
Knox sauta sur l’occasion pour enchaîner.
— Juste coucher ensemble ? Avoir une relation épisodique ? Je ne crois pas, non. J’avais déjà prévu de m’unir à toi lorsque tu étais humaine et rien n’a changé. Un lycan n’a pas toujours la chance de pouvoir choisir sa compagne, mais moi je t’aurais choisie toi, même si le loup en moi avait été en désaccord. Tu es à moi.
Quatre mots qui surgissaient des tréfonds de son âme bestiale.
— La meute t’acceptera car je suis son chef, et avec le temps, tous finiront par voir en toi cette force que je perçois. En te dressant face à Titus, je pense que tu as déjà conquis les cœurs.
Elle avait en tout cas conquis le sien.
— Oh… fit-elle simplement en se mordant la lèvre de façon adorable.
Knox fit un pas vers elle, submergé par le besoin primaire de la pénétrer. Son sexe semblait peser une tonne entre ses cuisses et ses mains n’aspiraient qu’à parcourir son corps en tous sens.
— Ces quatre-vingt-dix dernières années n’ont en rien amoindri l’attirance ou les sentiments que j’ai pour toi. Je t’aime toujours, Angel, affirma-t-il d’une voix rauque.
Angela déglutit avec difficulté, mais ne répondit rien. Knox s’était attendu à cette réaction, il aurait dû lui avouer ses sentiments depuis longtemps déjà. Il lui restait à prouver à cette femme combien elle comptait pour lui, à le lui prouver une fois pour toutes.
— Si je te fais l’amour cette nuit, je te marquerai. A toi de m’arrêter si ce n’est pas ce que tu veux.
Knox avait trop de respect pour elle pour ne pas la prévenir avant qu’il ne soit trop tard. Une fois en elle, il doutait d’être capable de maîtriser la bête en lui. Quatre-vingt-dix années loin de son âme sœur, c’était beaucoup demander à un lycan, et sa volonté avait ses limites.
— Je n’ai aucune envie de t’arrêter, affirma-t-elle d’une voix qui était devenue rauque et infiniment séductrice.
Elle laissa ses bras ballants le long de son corps et s’approcha de son mâle, qui eut soudain du mal à respirer face à sa somptueuse nudité. Sa nature de vampire n’avait en rien altéré le bronze de sa peau et il ne parvenait pas à détacher son regard de ses tétons dressés, comme avides de ses baisers.
Préliminaires.
Le mot sonna dans son crâne comme un carillon d’église, mais tout ce qu’il voulait, c’était entrer en elle ! Réaction égoïste ? Et pas qu’un peu, mais le loup ne s’arrêtait pas à ces détails. Il ferait en sorte de se racheter plus tard.
Knox abolit l’espace entre eux et, tout en lui caressant la joue, la plaqua contre le mur de faïence. Elle frémit à ce contact froid, mais accepta son étreinte. Le jet d’eau se brisait sur ses épaules massives, mais parvenait à ruisseler en fines rigoles sur le cou d’Angela et entre ses seins, créant un minuscule cours d’eau qu’il aurait volontiers parcouru de sa langue.
— Tu vas rester là à me regarder ? le provoqua-t-elle en faisant onduler son bassin.
Inutile de lui en dire plus. Il scella ses lèvres à celles de son ancienne maîtresse et leurs peaux s’unirent. La danse de leurs langues humides, le contact de ses seins durs contre son torse… Knox n’aurait pu rêver mieux.
Il comprit à cet instant à quel point une telle intimité avec quelqu’un lui avait manqué durant toutes ces années.
Il la souleva du sol et Angela noua ses jambes autour de sa taille. Incapable d’attendre plus longtemps, il glissa un doigt en elle, mais Angela le prit de vitesse en se hissant sur ses épaules pour venir s’empaler sur son sexe dressé. Knox écarquilla les yeux sous cet assaut soyeux.
— J’avais besoin de te sentir en moi, souffla-t-elle en le dévorant des yeux.
*  *  *
Oui, elle ressentait ce besoin avec une acuité qui l’effrayait presque. Lorsqu’il l’avait quittée pour aller se laver, elle avait été incapable de résister : il fallait qu’elle le rejoigne, et ce en dépit de ses propres réticences. Elle venait de franchir un second seuil et cela la terrifiait, mais elle ne pouvait pas passer sa vie à fuir de cette façon. Si elle avait eu la possibilité de revenir en arrière, aurait-elle agi différemment ? Quatre-vingt-dix ans auparavant, elle avait eu peur de ce que Knox pouvait lui faire, mais aujourd’hui elle était terrifiée à l’idée de le perdre. La vie lui offrait une seconde chance de s’unir à l’homme qui n’avait cessé de hanter ses pensées, elle n’allait pas lui tourner le dos une nouvelle fois.
Angela ondula légèrement afin de se serrer encore plus contre Knox. Jamais de toute sa vie elle ne s’était sentie aussi comblée, physiquement et émotionnellement. Le souffle de son amant devint haché et ses canines sortirent de leur logement. Angela, quant à elle, avait senti ses crocs jaillir à l’instant précis où il était entré en elle, comme mus par un instinct propre.
Elle savait de quelle manière les lycans s’unissaient à leur âme sœur : il plongerait ses crocs dans sa chair, et elle le laisserait faire, dans un acte de soumission consentie. Mais elle refusait de s’offrir ainsi dès la première fois, car elle aussi voulait le posséder à sa manière, lui montrer combien elle tenait à lui. Elle voulait que le monde entier sache qu’il était son mâle. Knox la laissa imposer son rythme, se contentant de caresser ses seins et d’agacer ses mamelons raidis. Incapable de se retenir plus longtemps, Angela se pencha en avant et lui mordit la lèvre inférieure. Le désir qu’il avait d’elle était presque palpable dans l’air chargé d’humidité, mais il se refrénait, muselant tant bien que mal le loup en lui.
Pour le moment, mais ça ne durerait pas…
Leurs langues dansèrent ensemble et Knox glissa sa main contre son ventre pour venir lui caresser le clitoris. Angela se cambra et se resserra instinctivement autour de sa verge.
Elle aurait voulu qu’il cesse ses atermoiements et qu’il la prenne comme il avait vraiment envie de le faire — comme ils en avaient tous deux envie.
Elle lui lécha la joue, l’oreille, jusqu’à parvenir à l’endroit où elle l’avait mordu. La plaie avait disparu, mais son intention n’était pas de se nourrir de nouveau, elle voulait le marquer. Lorsque ses crocs frottèrent contre la peau de Knox, elle le sentit frissonner et aussitôt, il bascula le bassin pour accélérer la chevauchée. Le rythme s’accéléra encore lorsqu’elle perça sa chair. Son sang était sucré, mais pour la première fois de sa vie, la faim passait au second plan. Ce qu’elle voulait avant tout, c’est qu’il sente qu’il lui appartenait.
Elle comprit alors qu’elle aussi voulait se sentir possédée. Knox avait raison, ils avaient été séparés durant de longues années, mais certains sentiments étaient plus forts que le temps et Angela avait même la sensation que ce qu’elle ressentait pour lui n’avait fait que croître.
Leurs corps unis, elle plongea ses crocs encore plus profondément en lui, jusqu’à ce que, dans un grondement, il la morde à son tour.
Ce geste possessif, mutuel, partagé, ce témoignage de leur amour à la face du monde lui fit perdre pied. Elle releva la tête et fut emportée par un orgasme brutal, violent, aussi vertigineux qu’une chute libre. Le corps parcouru de frissons incontrôlables, elle savoura l’instant sans cesser de le chevaucher, afin de l’emmener à sa suite dans l’extase. Knox ouvrit la bouche et entre ses canines proéminentes, une longue plainte gutturale s’éleva tandis qu’il l’emplissait de sa jouissance.
Il cessa ses allées et venues et resta immobile, lové contre elle, sous le jet d’eau, le souffle court. Il l’embrassa et Angela lui sourit.
— Je ne veux pas que tu partes, murmura-t-il.
— Mais tu ne peux pas me garder plaquée contre ce mur toute la journée.
Il ne répondit rien, mais lorsqu’elle dénoua ses jambes, c’est à regret qu’il recula pour la reposer au sol, mais sans ôter ses mains de ses hanches et sans qu’elle n’ôte les siennes de ses épaules ; ils avaient besoin de ce contact.
Angela passa un doigt à l’endroit où il l’avait mordue. Les deux marques minuscules disparaissaient déjà, mais l’idée de les arborer lui plaisait. Même lorsqu’elles auraient disparu, elle y repenserait chaque fois qu’elle poserait les yeux sur lui.
— Je ne t’ai pas fait mal ? s’inquiéta-t-elle.
— Aucun risque, répondit-il, rassurant.
Angela se déplaça pour venir sous le jet et réprima un frisson lorsque l’eau brûlante toucha sa peau encore sensible. Knox se glissa derrière elle et, tout en lui caressant les hanches, vint lui embrasser le cou.
— Je ne m’attendais pas à ce que notre union se passe de cette façon, murmura-t-il.
Angela se raidit malgré elle.
— Comment ça ?
Il n’avait pas aimé qu’elle le morde ? Elle avait pourtant trouvé ça si naturel, et puis il ne s’était pas défendu.
— Tu sais de quelle façon les loups s’unissent, nous…
Il s’interrompit pour lui ramener les cheveux sur la nuque, puis, de son pouce, décrivit un petit cercle sur son omoplate. Angela pivota pour lui faire face avant de lui enlacer la taille.
— Qu’est-ce que tu fais ?
— Tu as un petit symbole sur l’épaule qui n’était pas là il y a un quart d’heure. Une branche d’olivier, symbole de paix.
— Qu… qu’est-ce ça veut dire ?
Lorsque les vampires s’unissaient à leur partenaire, rien de comparable n’était censé se produire ! Les autres créatures surnaturelles percevaient simplement à l’odeur qu’une personne n’était pas libre, voilà tout.
Knox ne fit pas de commentaire et se contenta de lui tourner le dos. Elle laissa ses doigts arpenter sa peau, jusqu’à rencontrer un symbole semblable à un tatouage, à peine visible, mais légèrement protubérant au toucher.
— Tu as le même. Est-ce que c’est… normal ?
Knox lui fit de nouveau face, soucieux.
— Non, ce n’est pas normal.
— Nous appartenons à deux espèces distinctes, comment est-ce possible…
Il la fit taire d’un baiser avide, gourmand. Exactement ce dont elle avait envie. Elle sentit son érection se dresser une nouvelle fois contre son ventre : manifestement la nuit allait être longue.
Angela se recula légèrement pour pouvoir le regarder dans les yeux.
— Je ne te l’ai jamais dit jusque-là, mais je t’aime, moi aussi. Je ne crois pas avoir jamais cessé de t’aimer.
Elle lut dans son regard un appétit immense avant qu’il ne dévore sa bouche une nouvelle fois. Il éteignit le jet d’eau et, avant qu’elle ait pu poser la moindre question, il la souleva de terre.
— Au lit maintenant ! décida-t-il d’une voix à peine articulée.
Angela se souvint que lorsqu’il peinait ainsi à formuler une phrase complète, c’était synonyme d’une nuit torride et sans sommeil.
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Angela s’étira avant d’ouvrir les yeux pour admirer les rayons de soleil qui filtraient entre les rideaux. D’ordinaire, elle dormait la journée, mais Knox l’avait tenue éveillée toute la nuit de la façon la plus délicieuse qui soit.
Elle se sentait étonnamment fraîche après la nuit qu’ils avaient passée.
Après sa douche, elle découvrit que Knox avait laissé des vêtements à son intention, accompagnés d’un petit mot sur lequel il disait qu’il serait bientôt de retour. Angela huma les vêtements, saisie par un fugitif moment d’insécurité, et fut rassurée de ne percevoir aucune odeur étrangère. Elle se demanda brièvement où il lui avait trouvé de quoi s’habiller dans un délai aussi court, avant de décider que cela n’avait pas grande importance. Tant qu’elle ne devait pas passer la journée à déambuler nue…
Elle passa le pull noir et le jean assorti, avant d’enfiler ses bottes et de sortir dans le couloir. Il était vide, mais elle savait que la maison grouillait d’activité : elle percevait l’odeur des lycans, sans parvenir toutefois à localiser Knox. Elle s’était attendue à avoir établi un lien avec lui après cette nuit, mais manifestement, c’était réservé aux vampires. Elle se dirigea vers l’escalier, sans que ses bottes ne produisent le moindre bruit sur la moquette.
En haut des marches, deux mâles interrompirent leur conversation et se raidirent en la voyant. Elle reconnut l’un d’eux. Il faisait partie de ceux qui avaient prôné un châtiment pour la vampire. Il avait dans les yeux une lueur mauvaise, pourtant il la salua d’un mouvement de tête.
L’autre l’imita.
Elle voulait savoir où se trouvait son compagnon, mais elle préférait éviter de poser la question à ces deux-là. Elle leur rendit donc leur salut et descendit l’escalier.
Le manoir était presque aussi vaste que celui dans lequel elle avait vécu avec ses frères vampires. L’odeur différait cependant et l’endroit bruissait de vie, tout semblait plus lumineux. Avec toutes ces fenêtres, elle se félicita d’être diurne, sans quoi elle aurait grillé sur place.
Sa réflexion l’amena à se demander où pouvait bien se trouver Natalia. Sans doute dormait-elle à cette heure, elle qui n’appartenait pas exactement à la même espèce qu’elle. Angela avait sans doute été un peu dure avec sa sœur vampire. Après tout, n’avait-elle pas agi selon sa conscience ? Certes, elle avait quitté la tribu sans l’en informer, mais au final, est-ce que cela importait vraiment ? Elles étaient les deux seules vampires dans cette maison et les lycans allaient avoir du mal à les accepter ; Angela aurait besoin de tout le soutien et de toute l’amitié possible.
Tandis qu’elle traversait l’immense demeure, l’ouïe surnaturelle d’Angela lui permit de saisir des fragments de conversations banales. L’odorat des lycans était exceptionnel, mais leur ouïe était sans doute cent fois inférieure à la sienne. Au fil du temps, elle avait appris à couper le son, pourtant, lorsqu’une femelle prononça le nom de son amant, elle dressa l’oreille, s’arrêta au milieu du couloir, avant de changer de direction pour se diriger vers le sud de la bâtisse.
— Si Knox l’a protégée la nuit dernière, c’est uniquement pour maintenir la paix entre les espèces, affirma une voix de femme.
L’autre pouffa.
— Tu te voiles la face, ma chérie. Tu es jalouse, c’est tout. Notre mâle alpha ne fait jamais rien au hasard.
— On verra combien de temps tiendra leur liaison, affirma l’autre femme avec agressivité.
— Garde ça pour toi. S’il s’unit à elle, elle deviendra notre femelle alpha, ne l’oublie pas.
Ces derniers mots avaient été chuchotés dans un souffle, mais Angela n’en avait pas perdu une miette.
— Une vampire deviendrait notre alpha ? Knox ne le permettra jamais !
— Tu dis ça comme si tu le connaissais par cœur.
L’autre femme émit un bruit de gorge suffisant, qui fit bouillir Angela.
— Lui et moi, à une époque…
Elle n’avait pas besoin d’en entendre davantage et se força à ignorer le reste de leur conversation tout en se dirigeant vers une impressionnante porte de bois sculpté. Il fallait qu’elle prenne le large, sans quoi elle chercherait à mettre la main sur les deux femmes lycans et elle sortirait les griffes — littéralement.
Inutile de créer ce genre d’incident le jour même où Knox faisait d’elle sa compagne.
La porte s’ouvrit et elle fut soulagée d’accéder à l’extérieur du bâtiment. Même le soleil valait mieux que de rester enfermée avec des lycans hostiles. Beaucoup d’éléments n’étaient pas entrés en ligne de compte lorsqu’elle avait accepté de s’unir à Knox. Elle était donc devenue l’alpha de la meute ? C’était complètement surréaliste ! Manifestement, personne n’était  encore au courant. Quand comptait-il en informer ses frères et sœurs ? Voulait-il garder la chose secrète ?
Si son sens de l’orientation ne la trahissait pas, elle se trouvait sur le flanc est de la maison. Face à elle, sur la pelouse, se trouvait un petit pavillon de jardin entouré d’arbres. Elle pourrait y souffler un peu et prendre le temps de réfléchir, seule.
Elle avait presque atteint le kiosque lorsque ses poils se hérissèrent sur sa nuque. Il y avait quelqu’un dans les parages.
Quelqu’un qu’elle pouvait sentir mais qu’elle ne parvenait pas à localiser. La propriété devait être surveillée par bon nombre d’agents de sécurité, mais là c’était différent.
C’était une autre présence. Il y avait dans l’air comme un parfum de danger. Elle changea de direction pour décrire des cercles autour du pavillon. Si son adversaire invisible comptait l’attaquer, elle l’attendait. Parvenue de l’autre côté du kiosque, Angela s’arrêta. Dans l’ombre des arbres se trouvait le mâle hostile qui l’avait saluée de la tête un peu plus tôt. Il avait à la main une longue lame scintillante ; de l’argent, cela ne faisait aucun doute.
Cette embuscade n’était ni très intelligente ni très subtile. A la faveur d’un changement de lumière, elle constata combien il était jeune. Sans doute à peine une vingtaine d’années.
— Tu es sûr de vouloir faire ça ?
— Tu es affaiblie par le soleil, affirma-t-il en plissant les yeux de façon menaçante.
Pas tant que ça.
Le gamin prenait pour argent comptant les légendes qui couraient au sujet des diurnes, et elle n’avait pas l’intention de l’affranchir à ce sujet.
— Tu veux tuer la compagne de ton alpha ? Tu es encore un jeune loup, tu sais qu’il te tuera pour ça ?
Si je ne le fais pas moi-même.
— Je refuse de me soumettre à une vampire ! cracha-t-il.
Angela allait tenter de le raisonner quand il se jeta sur elle. Esquiver le coup fut un jeu d’enfant et cela ne fit qu’attiser la colère du jeune loup qui grogna sans pourtant se métamorphoser. La chose surprit Angela qui mit cela sur le compte de son inexpérience : sans doute était-il convaincu que seul l’argent pouvait la tuer.
Les phalanges blanchies autour de sa lame, il lui fit face une nouvelle fois. Sa rage était à la mesure de son ignorance et elle voulait éviter de le blesser.
— Tu n’as pas besoin de faire ça.
— Tu as tué mon frère ! s’écria-t-il en brandissant son arme.
Angela serra les dents. C’était toujours la même chose avec les lycans et les vampires, d’interminables vendettas.
— Non, je ne l’ai pas tué. Je veux juste vivre en paix. Tu ferais bien de poser cette lame maintenant.
Angela fit passer son poids d’une jambe sur l’autre, prête à bondir à la moindre attaque. Elle voulait éviter l’assaut frontal et minimiser autant que possible le bain de sang. Elle devait absolument éviter de tuer un lycan aujourd’hui.
Il fit de petits sauts de côté, comme un boxeur sur le ring, puis se jeta en avant. Angela était rapide, mais pas suffisamment. La lame trancha son pull et lui entama le bras. L’odeur de son propre sang agaça ses narines et ses griffes jaillirent malgré elle. Le loup passa une nouvelle fois à l’attaque, avec une célérité encore plus grande. Il compensait son manque d’entraînement par sa force. Mais Angela aussi était forte.
Lorsqu’il s’élança lame en avant, Angela lui griffa le visage et lui expédia brutalement son genou dans le ventre. Il grogna de douleur et fut propulsé en arrière, mais parvint à se réceptionner sur ses pieds.
Le vent vint jouer dans la chevelure d’Angela, et le jeune loup fut projeté en l’air par une force invisible avant de percuter un tronc d’arbre dans un craquement sinistre. Knox émergea de l’ombre sous forme de loup, à quatre pattes. Elle ne l’avait pas entendu approcher, elle n’avait même pas senti son odeur. Comment avait-il pu se déplacer à une telle vitesse ? Le regard de Knox se posa sur elle, menaçant, et elle fit un pas en arrière malgré elle. Ne l’avait-il donc pas reconnue ? Pourquoi la regardait-il ainsi ?
Elle ouvrit la bouche pour parler, mais une main se posa sur son avant-bras.
Alaric.
— Suivez-moi, murmura-t-il.
— Mais qu’est-ce que… ?
— Maintenant.
Sa prise se raffermit et il la tira avec fermeté en arrière. Elle voulut se libérer, mais Knox gronda à son intention. Qu’était devenu l’homme tendre et aimant avec qui elle avait passé la nuit ?
Lorsqu’ils furent à l’intérieur, Alaric lui lâcha le bras.
— Qu’est-ce qui se passe enfin ?
— Vous allez devoir attendre Knox dans sa chambre.
— Mais…
— Mes ordres sont stricts, je dois vous escorter là-haut, expliqua Alaric avec un haussement d’épaules.
Angela serra les poings.
— Qui est ce type qui m’a attaquée, et qu’est-ce que Knox a l’intention de faire de lui ?
Nouveau haussement d’épaules qui hérissa Angela.
— Il va sans doute écouter sa version de l’histoire.
Sa version ! Comment Knox pouvait-il imaginer qu’elle ait pu attaquer l’un des membres de sa meute ? Elle n’en revenait pas qu’il ait ordonné à Alaric de l’escorter, comme si elle était une sorte de… prisonnière.
Le lien tissé entre eux la nuit passée n’était-il donc pas assez solide pour garantir la confiance de Knox ? Comment pouvait-il croire qu’elle ait ainsi attaqué au hasard un membre de sa meute ? Ses yeux s’embuèrent de larmes qu’elle chassa bien vite ; il était hors de question que quiconque la voie pleurer dans cette maudite maison.
*  *  *
Knox se passa une main sur le visage. Il s’apprêtait à entrer dans sa propre chambre et percevait l’odeur d’Angela à l’intérieur.
Elle est vivante, se répéta-t-il pour la centième fois. Il n’aurait pas dû la laisser seule le matin même, mais des affaires pressantes l’avaient appelé à l’extérieur, des affaires directement liées à elle. Il n’aurait jamais imaginé que l’un de ses frères puisse ainsi attaquer sa nouvelle compagne, pas après qu’il leur avait clairement signifié que désormais, certains vampires étaient les bienvenus sous son toit.
Natalia était restée sous sa protection durant une petite semaine et personne n’avait tenté quoi que ce soit contre elle. Certes, son nouveau compagnon ne l’avait pas quittée des yeux une seule seconde ; Knox aurait dû faire de même.
Il fit rouler ses épaules pour se détendre, puis ouvrit doucement la porte. Il s’était absenté durant quelques heures, Angela aurait certainement des questions à lui poser. Dès qu’il eut franchi le seuil, un projectile mou lui heurta le visage. L’oreiller tomba au sol et Knox leva les yeux vers Angela, assise les bras croisés sur le coffre qui trônait au pied du lit — de leur lit. Ses yeux pâles brillaient d’une lueur de mauvais aloi.
— Où es-tu parti pendant si longtemps ? Et pourquoi m’avoir enfermée ici comme une prisonnière ? Tu crois vraiment que c’est moi qui ai déclenché ce combat ?
Il encaissa sa rafale de questions avant d’y répondre dans l’ordre.
— J’ai officiellement banni Roderick — le lycan qui t’a attaquée — de ma meute.
Il avait failli prendre des mesures plus définitives, mais Alaric l’en avait dissuadé. Quand il s’agissait d’Angela, il avait toujours tendance à perdre le sens de la mesure. Heureusement son second était là pour faire office de garde-fou. Il aurait déjà fort à faire pour convaincre la meute d’accepter qu’il prenne une vampire pour compagne, il aurait été idiot d’ouvrir cette nouvelle ère en tuant un lycan, si fautif soit-il.
Angela décroisa les bras, sans se départir de son expression sombre.
— Tu n’as pas répondu à mes autres questions.
— Je ne te retiens pas prisonnière. Je voulais te tenir à l’abri. Quant à ta dernière question, la réponse est évidente : je sais que tu n’as pas provoqué ce combat.
— Alors pourquoi m’avoir grogné dessus ?
— Parce qu’il était urgent que tu partes. Je ne pouvais pas châtier Roderick et me soucier de ta sécurité dans le même temps.
— Hum… marmonna-t-elle en plissant la bouche.
Knox avait le dos noué. Tout ce qu’il voulait, c’était grimper sur ce lit avec elle, mais manifestement elle avait encore besoin de parler.
— A quoi est-ce que tu penses ?
— Comment diable comptes-tu t’y prendre ? Ta meute ne m’acceptera jamais, ils…
— Ils t’accepteront, affirma-t-il.
Bon nombre d’entre eux n’y verraient aucun inconvénient. Il y aurait quelques remous, mais il parviendrait à les apaiser. Les temps changeaient, et il était temps que les lycans renoncent à ces vendettas sans fin s’ils voulaient survivre.
Angela poursuivit, comme si elle n’avait pas entendu sa réponse.
— Nous nous heurterons toujours à un noyau de résistance. Et si tu veux une descendance ? J’ignore si je serai capable de te donner un enfant.
S’il avait voulu un rejeton, il aurait pu en concevoir un des centaines de fois. Il était rarissime qu’une vampire donne naissance à un bébé et, s’ils devaient se contenter de passer le reste de leur vie à deux, cela lui suffirait. Non, cela lui conviendrait. Il avait entendu parler de la naissance d’un sang-mêlé, bien des années auparavant, la chose était donc possible, mais au final…
— Je me moque de tout ça, c’est toi que je veux.
Angela se leva en secouant la tête.
— Knox…
Il n’était pas d’humeur à discuter avec elle, pas après la journée qu’il venait de passer. De son côté Angela semblait déterminée à lui prouver que cela ne marcherait pas entre eux, alors que lui savait précisément comment s’y prendre pour que cela fonctionne. Il l’embrassa.
Un bref instant, elle hésita, puis tout son corps capitula. Knox lui retira alors sa chemise.
— Tu triches, affirma-t-elle.
— Je n’ai jamais dit le contraire.
Knox ne perdit pas de temps et colla sa bouche à son sein. Cette discussion pouvait bien attendre. Elle se cambra immédiatement en arrière pour lui faciliter la tâche tandis qu’il lui arrachait des râles de plaisir en faisant tourner sa langue autour de son téton.
Ce soir, il la dominerait.
Il en ressentait le besoin. Leur union de la nuit passée avait été un délicieux supplice, mais il avait désormais besoin d’offrir au loup sa pitance. Il s’attaqua aux boutons du pantalon d’Angela, qui fit de même pour lui. Dans un tourbillon de gestes exécutés à une vitesse surnaturelle, ils furent bientôt nus tous les deux. Angela le chevaucha.
Les draps froids dans le dos de Knox contrastèrent avec le feu qui courait dans ses veines. Angela se frotta sur toute la longueur de sa verge sans faire mine de l’accueillir en elle. Elle l’embrassa, lécha ses lèvres, le provoquant de la même façon que la nuit passée. Puis elle se redressa et lui offrit l’un de ses rares sourires, avant de se pencher pour lui embrasser le torse et lui lécher un téton avant de le mordre.
Chacune de ses caresses semblait brûler Knox et lorsqu’elle commença à descendre plus bas, il lui saisit les hanches avant de s’asseoir pour pouvoir l’embrasser avec force et volupté.
*  *  *
Ce baiser puissant surprit Angela et fit monter son excitation d’un cran supplémentaire. Avant qu’elle n’ait eu le temps de réagir, il inversa leurs positions et la domina. A chaque tentative de sa part pour reprendre le contrôle de la situation, il réagissait. Angela accepta de bonne grâce cette soumission. Ils avaient une montagne de problèmes à régler avec la meute, mais une fois au lit, les ennuis disparaissaient.
Elle lui passa les bras autour du cou, mais dans un geste fluide, Knox la fit pivoter et la mit à genoux. Angela le regarda par-dessus son épaule, tremblant presque face au feu dominateur qui pulsait au creux de ses pupilles.
Sans la quitter des yeux, Knox lui caressa le dos, emprunta le creux de ses fesses, puis vint écarter les lèvres de son sexe avant de glisser un doigt en elle. La position était différente, mais elle aimait ça. Elle laissa sa tête tomber en avant et le sentit aller et venir en elle.
Un doigt, puis deux.
Angela se resserra autour de ses doigts et sentit l’orgasme approcher, mais cela ne lui suffisait pas, elle voulait davantage.
— Donne-moi plus.
S’agissant de sexe, Angela n’était pas une bavarde. Par chance, lui non plus, mais elle savait que même sans rien lui dire, Knox comprenait ses désirs ; il voyait bien combien elle était humide. Lorsqu’il ôta ses doigts, elle ressentit un vide désagréable, mais bien vite il lui saisit les hanches à pleines mains et la pénétra vite et fort.
Ils avaient fait l’amour de nombreuses fois la veille, pourtant elle dut se faire à sa taille et expulsa un cri inarticulé en cambrant le dos lorsqu’il entra en elle. Knox ne lui laissa pas le temps de réfléchir, la soumettant au feu roulant de ses hanches.
Toujours plus fort, plus vite.
La respiration de Knox se fit plus sonore et Angela se sentit bientôt à l’étroit dans sa propre chair. Le plaisir se répandait en elle et elle ne chercha pas à retenir ses cris. Toute la maison pouvait bien l’entendre, elle s’en moquait.
*  *  *
Knox peinait à tenir la jouissance à distance. Dans cette position, il savait qu’il ne tiendrait pas longtemps, mais il devait lui donner du plaisir avant de penser à sa propre satisfaction ; en particulier aujourd’hui. Angela s’inquiétait de leur avenir commun et il était un bien piètre orateur. C’était au lit qu’il pouvait lui prouver combien il l’aimait.
Il déplaça sa main droite et la glissa sous le ventre d’Angela sans cesser ses allées et venues, et vint lui caresser le clitoris.
— Jouis pour moi, ordonna-t-il d’une voix grave.
Il ressentait le besoin de vivre son orgasme.
L’ordre impérieux de Knox enflamma Angela. Sa respiration devint incontrôlée, son corps trembla et la jouissance la percuta de plein fouet. Elle griffa les draps et son sexe se resserra autour de celui de Knox.
Après avoir lutté pour se refréner tout ce temps, Knox n’eut aucun mal à se laisser terrasser par l’orgasme. Agrippé à elle comme si sa vie en dépendait, il donna un ultime coup de reins et explosa longuement en elle.
Si Angela n’avait pas été une vampire, ses coups de boutoir l’auraient sans aucun doute blessée et au plus profond de lui, il aimait l’idée de la marquer ainsi. Cela confirmait une fois de plus le lien qui les unissait.
Ils s’effondrèrent tous deux sur les draps humides et Knox lui sourit. Le regard d’Angela était déjà ensommeillé, mais il ne pouvait pas encore la laisser dormir. Il posa une main sur son flanc et l’attira contre lui. Elle accompagna son geste en passant une jambe sur ses reins.
— J’ai besoin d’un peu de temps avant d’entamer un nouveau round, murmura-t-elle.
— Je sais, répondit-il dans un souffle, mais nous devons parler de toute façon. Les choses seront sans doute compliquées au début. Entre ceux de ton espèce et les miens… ils vont avoir du mal à se faire à l’idée et certains refuseront.
— Je sais, acquiesça-t-elle.
— Qu’ils doutent autant qu’ils voudront, mais nous devons nous faire confiance.
Knox devait être certain que malgré les épreuves, ils seraient là l’un pour l’autre.
Angela posa une main sur son torse en soupirant.
— Tu as raison. Quand tu m’as grogné dessus tout à l’heure, j’ai imaginé le pire, j’ai eu peur que tu n’aies regretté ta décision.
Tout ne s’arrangerait pas en une nuit, Knox le savait bien. Il avait lui-même longtemps traîné de lourds a priori. Il y aurait des jours avec et des jours sans, mais il croyait en la force de leur couple.
— Je ne regretterai jamais de t’avoir choisie. Je t’ai pourchassée pendant neuf décennies, mes sentiments sont restés les mêmes, Angel, et ça n’est pas près de changer.
— Moi aussi je crois en nous, c’est juste que l’avenir m’effraie. Toi, la meute… Il y aura encore des incidents comme celui d’aujourd’hui.
Knox n’était pas le mâle dominant pour rien. Si quelqu’un était en désaccord avec ses décisions, il était libre de partir. Il savait en la prenant pour compagne qu’une partie de la meute ne l’approuverait pas, mais il était prêt à assumer les conséquences de ses actes. Il dirigeait l’une des meutes les plus puissantes au monde et le loup en lui était prêt à affronter quiconque s’en prendrait à Angela.
— Quand nous serons rhabillés, je te présenterai officiellement à la meute.
Il la sentit se raidir contre lui et enchaîna.
— Il faut qu’ils fassent ta connaissance tout de suite et qu’ils comprennent combien tu es importante à mes yeux. Le fiancé de Natalia est l’un de mes guerriers. Il a pris une vampire pour compagne, tous les guerriers seront donc forcés de t’accepter, toi aussi. Et les autres s’y feront, avec le temps.
Angela le contempla avec douceur et peut-être un peu de tristesse.
— Je te demande juste de me consulter avant de prendre des décisions. Il y a encore tellement de choses que je dois apprendre sur les loups-garous et sur la vie en meute d’une manière générale.
Elle faisait référence à son grognement dans le parc… Seule une femelle lycan aurait compris son intention, il était normal qu’Angela n’y ait pas réagi.
— Ce sera un apprentissage pour toi comme pour moi.
— Je suis prête à apprendre, répondit-elle en se rapprochant pour l’embrasser.
Elle se colla à lui, l’emprisonna entre ses jambes. Ses seins s’écrasèrent contre le torse de Knox qui perdit alors le fil de ses pensées. La rencontre avec la meute pouvait bien attendre une heure de plus.


Epilogue
Un mois plus tard
Angela s’éclaircit la gorge afin de se manifester auprès de Natalia et de son fiancé Eric, occupés à faire l’amour contre le chêne près de la maison de Knox.
Ils se séparèrent aussitôt, mais seul Eric eut la courtoisie de paraître gêné. Natalia se contenta de sourire pendant qu’Eric marmonnait une vague excuse tout en se dirigeant vers le poste de garde.
— Tu pourrais au moins faire semblant d’être désolée, la gronda Angela en riant.
Après avoir pris sa place de femelle dominante, Angela avait compris qu’elle ne pouvait pas se permettre de s’aliéner l’amitié de la seule autre vampire de la meute. En réalité, Natalia n’avait pas commis un bien grand crime. Certes, Angela avait été blessée dans sa fierté, mais Natalia avait simplement fait ce qui lui semblait juste et elle aurait sans doute fait de même à sa place.
Natalia remit de l’ordre dans ses cheveux blonds.
— Pourquoi faire semblant ?
Angela jeta un regard circulaire. A l’exception d’Eric qui s’éloignait, elles étaient seules. Chacun était à son poste. Par chance, cette nuit avait été paisible, ce qui n’avait rien d’étonnant étant donné le niveau d’alerte que maintenait la meute depuis que les vampires de son ancienne tribu tentaient des percées sur leur territoire.
Ce soir, Natalia était de patrouille tandis que les autres occupaient des postes fixes. Angela avait décidé de patrouiller de son propre chef. Cela déplaisait à Knox, mais d’une manière générale, tout ce qu’elle faisait qui pouvait mettre sa sécurité en jeu déplaisait à Knox… Elle l’avait rapidement convaincu de renoncer à ses velléités protectrices. Elle était la femelle alpha. Elle n’allait tout de même pas rester assise à bayer aux corneilles alors que son entraînement et ses compétences pouvaient être utiles à la meute ! Sans compter qu’elle aurait perdu le respect des lycans.
— Tu devrais prendre l’entrée sud et faire le tour de la propriété depuis ce point, ordonna Angela.
Natalia sembla sur le point de répondre quelque chose mais se ravisa. Le poste d’Eric était au nord et Angela savait que c’était par là que Natalia voulait aller. Mais le risque était qu’ils reprennent leurs ébats et qu’ils perdent la notion du temps.
— Je sais ce que tu vas dire, reprit Angela en parlant à sa place, la plupart des lycans prennent des libertés quand ils sont à leurs postes, mais nous ne sommes pas des lycans et nous devons donner l’exemple.
C’était vrai. La plupart des loups s’étaient montrés accueillants — si l’on exceptait quelques femelles jalouses — mais Angela tenait à être irréprochable.
Natalia acquiesça en vérifiant ses armes.
— Tu as raison. On se voit dans une heure ?
Techniquement Angela n’était pas d’astreinte cette nuit, elle faisait le tour des troupes pour elle-même, mais elle acquiesça avant de partir dans la direction opposée.
A chaque poste, elle fut heureuse de trouver un lycan à sa place. Knox était parti depuis quelques jours pour une rencontre avec un autre chef de meute et elle croisait les doigts pour que tout tourne comme une horloge en son absence. Elle pouvait gérer de petites échauffourées sans problème, mais elle craignait qu’un problème imprévu ne lui tombe sur la tête.
Il y eut un bruissement dans les fourrés et elle perçut l’odeur terreuse et masculine de Knox. Elle n’eut pas le temps de se tourner vers lui qu’il la saisit et la plaqua contre un arbre.
Il couvrit sa bouche de baisers si avides qu’elle dut le forcer à reculer.
— Je viens de réprimander Natalia pour avoir fait la même chose il y a dix minutes.
— Tu n’es pas censée travailler cette nuit, se justifia-t-il dans un grognement.
— Monsieur veut profiter d’un passe-droit ?
— Et pourquoi pas ?
Angela échappa à son étreinte en riant.
— Alors il va falloir le mériter, lança-t-elle avant de s’élancer à pleine vitesse vers la maison.
Il était rapide, même sous forme humaine, mais elle l’était plus encore et elle pouvait le prendre de vitesse.
Ils finiraient par se livrer à tous les jeux dont elle avait rêvé ces derniers jours, mais cette chasse faisait partie du plaisir.
Elle savait qu’il la rattraperait et cette idée lui réchauffait le cœur.
Elle avait cherché ce réconfort toute sa vie durant, sans même le savoir. Knox était son homme et elle savait sans l’ombre d’un doute qu’il serait éternellement là pour elle.
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